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g pourquoi nous vous offrons

-VS1S /Æt,lC0US LES PLUS v*Hous
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ECO NO M IQ UE
Ils vous surprendront avec leur m oteur durable, 
frugal et silencieux qui libère jusqu'à 36 %  d'augm entation de 
couple. Vous apprécierez le circuit hydraulique le plus rapide de 
l'industrie ainsi que l’une des trois boîtes de vitesse disponible.

4 m odèles de 42 à 62 cv.

Série 3010 LA FIABILITE  
À BAS PRIX
Dotés de technologies 
éprouvées et reconnus  
pour durer des années. 
Disponibles en version  
2 ou 4 roues m otrices.
42 cv.

Série TC
UN TRACTEUR INDISPENSABLE
12 m odèles de 18 à 45 forces m oteur. Ils allient la 
m aniabilité d’un petit allié à la puissance des plus grands. 
Transm ission m anuelle ou autom atique.

UNE M ANIABILITE INCO M PARABLE

L’essieu  
SuperSteerM C

vous perm et un rayon de  
braquage de jusqu'à 76°, 

ce qui facilite vos passages  
dans les endroits serrés. 

(Le m eilleur de toute l'industrie.)
Si

Les m eilleurs équipem ents, le m eilleur service

EN EXCLUSIVITÉ  CHEZ LE CO NCESSIO NNAIRE DE VO TRE RÉG IO N

ALMA
Équipement J.M.A R. inc.

AMQUI
C A C. de la Matapédia 
BEAUPORT 
Trudel 4 Piché 
(Beauport) inc. 
CAP-SANTÉ 
Trudel 4 Piché inc.

CHOMEDEY. LAVAL
Longus Équipements inc. 

DALHOUSIE STATION 
Fernand Campeau 
& fils inc.
HUNTINGDON 
Équipements 
Bonenberg inc. 

IBERVILLE
Équipement Inotrac inc. 

LA POCATIÈRE 
Groupe Dynaco

LENNOXVILLE
Équipements B. Morin inc. 
MASKINONGÉ 
Équipement G. Gagnon

MIRABEL
J. René Lafond inc.
NAPIERVILLE
SCA du sud de Montréal
NICOLET
New-Holland
Nicolet-Yamaska
PARISVILLE
CAR. de Parisville

PLAISANCE
Équip. de ferme 
Papineau Ltée 
POINTE-AUPÈRE 
Garage Daniel Lévesque

RIVIERE-DU-LOUP
Groupe Dynaco (KRTB) 
SAINT-AGAPIT 
Machinerie Jean Roy 
SAINT-ANSELME
Unicoop. Coop agricole

SAINT-GUILLAUME
Machinerie C H. inc
SAINT-HYACINTHE
Équipements Inotrac inc.

SAINT-MICHEL
S.C.A du sud de Montréal
SAINTE-MARIE-DE-
BEAUCE
Unicoop, coop agricole
SAINTE-MARTINE
S.C.A. du sud 
de Montréal

SAINT-NARCISSE.
CTÉ CHAMPLAIN 
Trudel 4 Piché inc. 
SAINT-THOMAS DE 
JOLIETTE
Raymond Lasalle inc.
SAINT-VALLIER
Unicoop. Coop agricole
VICTORIAVILLE
S C A des Bois-Francs
WOTTON
Équipement Proulx — ^ 
4 Raiche inc.

«
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C

C- a mél io r â t

CENÉT/Ql ie

JL^^Québe^

Québec°

haque année au Québec, près de 400 000 ha de forêt sont 

récoltés. Les pertes dues aux insectes, aux m aladies et aux 

incendies ajoutent à la superficie à reboiser. On plante an­

nuellem ent plus de 150 m illions d’arbres sur près de 20 % de la su­

perficie exploitée. Com pétition oblige, il faut produire plus de m a­

tière ligneuse. La recherche en am élioration génétique des arbres 

perm et donc de satisfaire les besoins en reboisem ent avec des 

essences de qualité. Ces program mes de recherche touchent par­

ticulièrem ent les essences com merciales les plus im portantes, 

soit l’épinette noire, l'épinette blanche, l’épinette de Norvège, le 

pin gris, le pin blanc, les feuillus nobles, les m élèzes et les peu­

pliers. Voilà de quoi il est question dans un document en couleurs de 24 pages intitulé 

« Amélioration génétique des arbres au Québec » publié dernièrement par la D irection de la recherche au 

M RN, en collaboration avec la D irection de la production des semences et des plants au m ême m inistère et 

avec le Service canadien des forêts.

Les sem ences génétiquem ent am éliorées produites dans les vergers à graines sont le fruit de 30 années de 

recherche et de développem ent. Elles représentaient en 1999 près de 35 % des sem ences requises par le 

program me actuel de reboisement. Lorsque les vergers produiront à pleine capacité, soit vers 2005, ils pour­

ront com bler 85 % des besoins.

Après un bref historique de l'amélioration génétique forestière au Québec, le docum ent explique le proces­

sus utilisé, la sélection, le testage, les croisements, l’hybridation entre espèces et l’évolution des vergers à 

graines pour aboutir à du m atériel amélioré.

FORÊTS de chez nous, DÉCEM BRE 2ÜGD



ÉDITO Pierre Lemieux
PRÉSIDENT, Fédération des
producteurs acéricoles du Québec

Le statu quo est invivable

L
e 7 novembre 2000, en séance de né­

gociation, sur les 16 acheteurs pré­

sents, 15 d'entre eux ont refusé caté­

goriquement de négocier le projet de 

convention de mise en marché du sirop 

d’érable pour la récolte 2001 présenté par 

la Fédération, lequel s'appuyait sur le Rè­

glement de vente adopté récemment par 

les producteurs et productrices acéricoles 

du Québec.

LA FÉDÉRATION DOIT 

JOUER SON RÔLE 

Les principaux acheteurs de sirop d'érable, 

incluant Citadelle, ont demandé de négo­

cier une convention qui s'appuie sur les 

mêmes principes que celle qui existe déjà. 

En d'autres termes et à quelques excep­

tions près, ils demandent le statu quo. Leur 

projet fait complètement abstraction du 

Règlement de vente et ne reconnaît à au­

cun endroit le rôle que la Fédération veut 

jouer dorénavant dans la gestion de la mise 

en marché du sirop d'érable.

À ce sujet, la Fédération tient à réitérer aux 

acheteurs que le statu quo est invivable.

Le système de mise en marché actuel a at­

teint ses limites et Citadelle a également 

atteint les siennes. La Fédération a le plus 

grand respect pour cette coopérative qui 

depuis de nombreuses années transforme 

le produit de plusieurs producteurs. Or, Ci­

tadelle n'est pas un OFFICE DE MISE EN 

MARCHÉ au sens de la Loi. Ses limites sont 

devenues évidentes lors de la négociation

de la convention de la récolte 2000 où elle 

a obtenu de la Régie que le prix payé pour 

le sirop ne soit pas payable dans l'année 

parce que cette dernière était coincée avec 

des surplus importants de sirop C et D. 

Aussi, ce n'est pas par le maintien de 

« pools » coopératifs distincts que nous so­

lutionnerons les problèmes reliés à la ges­

tion des inventaires, et ce, dans l'intérêt gé­

néral de tous les producteurs acéricoles.

PROGRAMME DE 

RETRAIT DES SURPLUS 

Présentement, le marché est pris avec une 

récolte excédentaire de l'ordre de 15 à 22 

millions de livres et les limites ainsi que la 

capacité d'intervention de Citadelle et du 

RCPÉQ ont été largement excédées. La Fé­

dération a dû, en catastrophe, négocier 

avec le MAPAQ un programme de retrait 

des surplus. Ce programme n'est cepen­

dant valable que pour le sirop de la récolte 

2000 .

La Fédération croit fermement que le Rè­

glement de vente qu'elle a adopté et dans 

lequel tous les producteurs supportent col­

lectivement et équitablement les inventai­

res, constitue la seule solution permanente 

aux problèmes chroniques et cycliques de 

la production annuelle imprévisible du si­

rop d'érable et constitue une tentative plus 

que valable d'assurer à tous les produc­

teurs un juste prix pour le fruit de leur tra­

vail ainsi qu’une certaine stabilité d'appro­

visionnement pour l'industrie en général.

Soyons clairs, les producteurs et productri­

ces acéricoles du Québec ne toléreront 

plus d’être pris en otage par le secteur de 

la transformation et de recevoir pour leur 

sirop des prix ridicules, quand ceux versés 

aux producteurs américains et ceux payés 

par le marché du détail se maintiennent.

Le Règlement de vente, qui a été adopté à 

la très vaste majorité des délégués de l’as­

semblée générale annuelle de la Fédéra­

tion ainsi que par plus de 2 500 produc­

teurs qui ont participé en septembre et en 

octobre aux 11 assemblées régionales te­

nues par les Syndicats acéricoles, est NON 

NÉGOCIABLE.

Les acheteurs de sirop d'érable devront tôt 

ou tard reconnaître cette réalité.

Photo: Dominic (lautliier/TCN
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Charles Félix-Ross
secrétaire de la Fédération des

producteurs acéricoles du Q uébec

PRIX M INIM UM ET 

DÉLAI DE PAIEM ENT

Pour donner suite à une résolution de son 

assem blée générale annuelle 2000, la Fé­

dération a déposé, le 16 novem bre der­

nier, à la Régie des m archés agricoles et 

a lim entaires du Q uébec une requête en 

révision de sa sentence arbitra le tenant 

lieu de convention de m ise en m arché 

pour la récolte 2000. Dans cette requête, 

la Fédération inform e la Régie que le non- 

paiem ent du prix m inim um dans un délai 

déterm iné a entraîné des conséquences 

économ iques extrêm ement défavorables 

pour les producteurs. Conséquem m ent 

et étant donné le program m e de retrait 

des surplus de la récolte 2000, qui retire­

ra 22 m illions de livres du m arché, la Fé­

dération a dem andé à la Régie de m odi­

fier sa sentence arbitrale afin que le prix 

m inim um , exem pt de tous frais (condi­

tionnem ent, entreposage, assurance, 

etc.), soit payé par tout acheteur aux pro­

ducteurs à l'intérieur de l'année de 

convention.

G RIEF DE PRO DUCTEUR  

Au cours des dernières sem aines, une di­

zaine de producteurs ont logé officie lle­

m ent des griefs à l'endroit de certains 

acheteurs. Ces producteurs réclam ent 

de leurs acheteurs d'être payés dans les 

plus brefs délais pour leur sirop, et ce,

SALO N DE LA 

G ASTRO NO M IE

Plwlo: Dominic Gautliier/TCN

aux prix m inimum s de la convention de 

m ise en m arché. Huit griefs font déjà 

l'objet d 'une demande d’arbitrage à la Ré­

gie des m archés agricoles.

CENTRE ACER  

Les 14 et 15 novem bre dernier, le Centre 

Acer a donné une prem ière session de 

son program m e de perfectionnem ent en 

acériculture. Le program m e s'adresse à 

tous les professionnels et techniciens 

spécialisés dans les secteurs de la form a­

tion, du transfert technologique, du finan­

cem ent et des domaines liés à la concep­

tion, à la vente et au service du m atérie l 

acéricole. Environ 30 personnes se sont 

prévalues de cette prem ière session de 

perfectionnem ent. Les nom breux échan­

ges observés entre les participants et les 

chercheurs ont m is en évidence la perti­

nence de tenir de telles activités de 

transfert de connaissances entre les pro­

fessionnels du m ilieu et ceux de la re­

cherche en acériculture.

Le public s'est présenté en grand nom bre 

à la 5e édition du Salon de la gastronom ie. 

À l’intérieur du kiosque de la Cuisine 

d 'antan, les visiteurs ont grandem ent ap­

précié le feuilleté au sirop d'érable et la 

recette de fèves rouges au poulet et au 

sirop d'érable. Pendant les quatre jours 

du Salon, les chefs cuisin iers ont fa it goû­

ter à leurs visiteurs une des 10 recettes 

au sirop d’érable publiées à l’intérieur du 

feuillet de recettes qui leur était rem is 

gratuitem ent. Une pleine page de publici­

té du sirop d'érable a été insérée à l'inté­

rieur du guide officiel du Salon de la gas­

tronom ie distribué à 50 000 exem plaires 

à travers les m agasins Provigo.

ALCO O L

L'an dernier, suite aux dém arches entre­

prises par la Fédération, un alcool déna­

turé (ADQ 2-J) a été hom ologué par Santé 

Canada et fut utilisé par les acériculteurs 

pour désinfecter les entailles. Pour la 

prochaine récolte, les acériculteurs pour­

ront se procurer cet alcool auprès des A l­

cools de com merce de Boucherville et 

dans le réseau des quincailleries CO O P. 

L 'alcool sera vendu dans des contenants 

de quatre litres et sera exem pt des droits 

d 'accises et des m ajorations de tarifs de 

la Société des alcools du Q uébec.

O LES 

PRO DUITS

AonoB
M ERCIER.O UEBEC CANADA

1143 St-Jean Baptiste 

M ercier (Q c) J6R 2L1

Tél.: (450) 691-6278 
Fax: (450) 691-0132

%DEUX PRODUITS SANS IODE

Tub’û'Ncf & P3(i'û'N6î
Sont les seuls* produits approuvés par 

T association des Producteurs de 
sirop d’érable biolosi<aie fOGBAJ.

Sont deux des 
nom breux produits 
sanita ires Agro-B pour 
l’hygiène de la ferm e et 
de I érablière.

* Les seuls produits à base d'acide phosphorique.

De nom breuses expériences dans les laboratoires 
gouvernem entaux et les érablières ont prouvé 
l’efficacité et la rapidité d’action de Tub-O-Net.

Tub-O-Net* Est le produit de lavage le plus concentré sur le 
m arché.

Enlève le lim on qui se dépose dans les tubes 
collecteurs durant la récolte.

Est biodégradable, il ne la isse aucun goût, ni odeur 
ou résidu.

Aussi disponibles : Chlore, glycérine et huile à com presseur.

FO RETS de chez nous, DÉCEMBRE 2000



D O S S IE R Jean-Pierre Bellegarde
A gen t de recherche

e t de com m un ication F P A Q

T A R IF IC A T IO N  D E S É R A B LIÈ R E S E N F O R Ê T P U B LIQ U E

Enquêtes sur les coûts d'exploitation
D

ans le cadre de la consu lta tion  

pub lique su r la rév is ion du rég i­

m e fores tie r québéco is tenue par 

le m in is tè re des R essources nature lles  

(M R N ) à l’au tom ne 1998, la  F édéra tion  des 

p roducteurs acérico les du Q uébec a ins i 

que certa ins synd ica ts acérico les rég io ­

naux on t déposé des m ém oires . P lus ieurs  

revendica tions ava ien t é té fo rm ulées dont 

l'une dem anda it une ta rification p lus ré­

a lis te pour les perm is de cu lture e t d 'ex ­

p lo ita tion des é rablières  en fo rêt pub lique . 

Lors de l'assem b lée généra le annue lle  de 

la fédé ration tenue en 1999, deux réso lu­

tions on t é té adop tées su r le déve loppe­

m ent de l'acé ricu lture en fo rê t publique , 

une prem iè re dem anda it au M R N qu'il 

é tab lisse , é tudes indépendan tes à l'appu i, 

des coûts de location à l'hec tare jus tifiés  

e t jus tifiab les pour assu re r une sa ine com ­

pétition en tre les p rop riéta ires d 'érab liè ­

res p rivées e t ceux  de la fo rê t publique . La 

deux ièm e dem anda it de procéder à la

réalisation d 'une é tude sc ientifique dans 

le bu t d ’é tab lir e t de com parer les coûts  

rée ls d 'exp lo ita tion d 'une érab liè re sur 

te rra in public avec ceux d 'une érab lière  

su r te rra in p rivé .

E n 1999, un com ité in term in is té rie l a é té  

fo rm é e t regroupa it des rep résen tan ts de 

la F édéra tion, du M R N e t du M A PA Q . Le 

com ité ava it reçu le m anda t de fa ire des 

recom m andations su r la contribu tion du 

te rrito ire public québécois au déve loppe ­

m en t de l'acé ricu ltu re . À  la su ite du dépô t 

du rapport du com ité e t de la consulta­

tion pub lique tenue en sep tem bre 2000 

su r la rév is ion du régim e fo res tier, la F é­

déra tion a dem andé que le M R N procède 

à la réa lisa tion d 'une é tude pub lique don t 

l'ob jec tif se ra it de com parer les coûts ré ­

e ls d 'exp lo ita tion d 'une é rab liè re su r ter­

ra in public avec ceux d 'une é rab liè re su r 

te rra in p rivé .

S u ite à ce tte recom m anda tion, un com ité  

regroupan t la F P A Q -M R N -M A P A Q a été

fo rm é au début de l’au tom ne. S on ob jec tif 

es t de fa ire des recom m andations e t de 

gu ider le M R N su r les é lém ents de coûts  à  

considé re r pour é tab lir de façon objec tive , 

transparen te e t équ itab le la ta rifica tion 

des é rabliè res pub liques.

D ans le bu t de perm ettre  la réalisation  de 

l'é tude , le com ité con fie ra à une firm e de 

consu ltan ts le m anda t de dé te rm iner la 

va leur des transactions e t la va leur loca ti­

ve d 'érablières en te rres p rivées e t pub li­

ques. Le consu ltant recue illera le m ax i­

m um  de con tra ts de vente e t de loca tion  

d 'érab liè res publiques e t p rivées réa lisés 

par région de 1996 à 2000.

Les con tra ts  de vente  se rv iron t à dé term i­

ner la va leur m archande (S /ha e t S /ent.) 

du fond de te rre (é rab lière ) sans les bâti­

m ents e t les équ ipem en ts . Les con tra ts 

de loca tion serv iron t à dé te rm ine r les 

m odes e t les fréquences d 'indexa tion des 

ta rifs de location d ’é rablières en terres  

p rivées e t qu i son t a jus tés so it par rap­

port au p rix du s irop, au rendem ent an­

nuel pa r en ta ille , à l'ind ice des p rix à la 

consom m ation, e tc .

U ne enquê te se ra égalem en t réalisée par 

le M A PA Q pour dé te rm iner les é lém en ts  

exp liquant la d iffé rence de coû t qu i pour­

ra it ex is ter entre l'exp lo ita tion d 'é rabliè­

res en te rres p rivées e t pub liques. Le M A ­

P A Q enquê te ra près de 100 entrep rises  

acérico les chois ies à l'in té rieur de tro is  

s tra tes de ta ille  d 'érab liè res b ien défin ies . 

Les é lém en ts du coû t de p roduction re te­

nus expliqueront les éca rts de coûts d 'ex­

p lo ita tion entre  les é rab lières pub liques e t 

p rivées. C es é lém ents perm ettron t d 'éta ­

b lir entre les deux types d 'entreprises , la  

d iffé rence des coûts de construc tion du 

chem in d 'accès e t des fra is d 'entre tien , 

des coû ts re liés à la ligne é lectrique e t à 

l'u tilisa tion d 'une généra trice , des coû ts  

en assurance , des coûts pour le transport 

de l'eau e t des coûts pour le transport e t 

l'hébergem en t du producteur e t de ses 

em ployés à la cabane à sucre.

L.S. BILODEAU INC.
FABRIQUANT D'ÉQUIPEMENTS D'ÉRABLIÈRES DE TOUS GENRES

F abrication  su r m esure &  répara tion 

V en te e t ins ta lla tion de tubu lures
J

Agriculteurs, faites le bon choix !
Jusqu'à 35 % moins cher

Ça vaut le coup d'oeil!

R éservo ir E vaporateur
• Qualité

• Service

• Conseil

281 , rou te 108 E st, S ain t-E phrem , B eauce (Q uébec) G O M 1R 0 

Téléphone: (418) 484-2013 • Télécopie : (418) 484-2014 • Sans frais : 1-888-5SSIROP O U 557-4767 
S uccursa le de C oa ticook (819) 849-0089 - F rank lin (450 ) 827-2913 

S ain t-D av id (Y am aska) (450) 789-2921 • R im ousk i (418 ) 738-2378

(bois e! huile)
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DOSSIER

Les résultats attendus des deux enquêtes 

permettront au ministère des Ressources 

naturelles d'ajuster, si nécessaire, les ta­

rifs de location d'érablières en terres pu­

bliques. Ces tarifs pourront être éventuel­

lement ajustés à la hausse ou à la baisse, 

selon les indicateurs économiques qui se­

ront retenus. De plus, les tarifs devront 

être justifiables et transparents et permet­

tre un niveau de compétition équitable 

entre les érablières exploitées en terres 

publiques et privées.

En résumé, en comparant deux érablières 

de taille équivalente exploitées en terre 

privée et publique, l’ajustement si néces­

saire du tarif de location d'une érablière 

publique permettra à ces deux entreprises 

d'avoir la même rentabilité à long terme.

P h o to  : D o m in ic  G a u th ier/T C N

Les résultats attendus des deux enquêtes permettront au ministère des Ressources naturel­
les d'ajuster, si nécessaire, les tarifs de location d'érablières en terres publiques.

L’Institut Québécois de l’érable vous suggère :

'EJ’offrir de l’erable a Noël...
Visitez notre Musée de l’érable et 
découvrez notre 
Comptoir boutique :

Crayons 
Epinglettes Faby 
Livres de recettes 
Cartes de Membres 
Etc.

(commandes téléphoniques acceptées)

Sucrez-vous le bec !

Recette de trempette pour crudités :
Mélange?: en sem b le :

•  4  c . à  so u p e d e M a yo n n a ise

•  I c . à  so u p e d e s iro p  d ’éra b le  
U tilisez d u  s iro p  d ’éra b le M éd iu m  o u  A m b ré, 
p o u r a vo ir u n  g o û t p lu s p ro n o n cé d 'éra b le .

S erv ir a vec to u s les lég u m es d ésirés .

* P eu t a u ss i se servir  co n n u e sa u ce à  fo n d u e ch in o ise

P o u r p lu s d 'in fo rm a tio n s : T é lép h o n e : 8 19-362-9292 o u 1 -800-372-2530 
T é léco p ieu r : 8/9-362-8155 C o u rrie l : b u rea u @ era b le .o r tr

1 2 8 0 , Ave T n td e lle , P less isv ille , Q c G 6 L  3 K 4

D es c lin iq u es « co m m en t p rép a rer  
n o s p ro d u its p o u r la  co m p é titio n » 
so n t d isp o n ib les , fa ite s-en  la  d em a n d e

Merci à nos partenaires, commanditaires et à tous ceux et celles qui ont contribué à notre avancement des dernières années.
JOYEUX TEMPS DES FÊTES À TOUS !

COOPERATIVE
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PRODUCTEURS 
DE SIROP 
D'ÉRABLE
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U. Ht DE I IICUI, ST L0DEEH. IUIICE, QUÉBEC IM INI
Tél (819) 548 5454 Fax (819) 548 5460

Courrier Alectromque lapior1@globelrotter net
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In v ite z la  p a ren té  à  ven ir  n o u s v is iter le s 4 , 5, 6 m a i 2 0 0 1 p o u r la  4 3 e éd itio n  d u  F estiva l d e l’é ra b le d e P less isv ille . 
L es M em b res d u  C o n se il d 'A d m in is tra tio n , le p erso n n e l d e l’In s titu t, vo u s so u h a iten t d e « su crées » d e b e lle s fê tes !
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RECHERCHE Jean-Pierre Bellegarde
Agent de recherche
et de communication FPAQ

Projets en cours au Centre Acer

P
armi les 26 projets actuellement en 

cours au Centre Acer certains 

concernent davantage le secteur de 

la production. Notons, entre autres, le pro­

jet pour la mesure des résidus de parafor­

maldéhyde (PFD) dans le sirop d'érable fa­

briqué au Québec et dont les résultats de­

vraient être connus au cours de l'année 

2002. Le projet sur l'évaluation de l'efficaci­

té d'agents anti-microbiens utilisés pour le

contrôle de la croissance microbienne à 

l'entaille est en cours de réalisation et de­

vrait se terminer d'ici deux ans. Cette re­

cherche vise à trouver un produit anti-mi­

crobien qui améliorera si possible la coulée 

de sève, permettra un entaillage hâtif, sera 

sans effets négatif sur la santé de l'érable et 

ne laissera pas de résidus dans le sirop 

d'érable.

Deux autres projets auront des impacts im­

portants sur le secteur de la production. Le 

développement d'un outil de transfert tech­

nologique qui touchera à toute les étapes 

relatives à l'exploitation d'une érablière et 

le développement d'un progiciel d'analyse 

technico-économique en acériculture sont 

attendus pour la fin 2002. Trois chercheurs 

se partagent la tâche de mener à terme les 

projets, soit Gaston B. Allard, Stéphane 

Guay et Luc Lagacé. Il convient de signaler 

que le magazine Forêts de chez nous infor­

mera ses lecteurs de l'évolution de ces pro­

jets et de leurs principales conclusions lors­

que celles-ci seront significatives.

Liste des projets
Projet Fin de projet

Modélisation du rendement de l'entaille en fonction des différents paramètres physiques et physiologiques associés à l'entaillage 2001 

Évaluation de l'effet de la profondeur de l’entaille sur son rendement en eau d’érable en utilisant le système de récolte sous vide 2001 

Évaluation des dommages causés par le verglas : effet du verglas sur la coulée des érables 2007

Développement d'un progiciel d’analyse technicocommerciale en acériculture 2002

Développement d'une vitrine Internet (site web) pour le Centre Acer 2003

Activités de perfectionnement offertes par le Centre Acer 2002

Outil de transfert technologique 2002

Projet de développement des infrastructures d’expérimentation du Centre Acer ------

Développement du dispositif expérimental générique permettant la réalisation de tous projets nécessitant

un design statistique complexe 2000

influence du martelage excessif et du décollement de l'écorce sur la zone de bois coloré induite par l'entaillage 2001

Effets du diamètre des entaillages sur le rendement en eau 2000

Étude anatomique et par microsonde-X de la physiologie du compartimentage chez l'érable à sucre 2000

Étude des répercussions du verglas et de l'entaillage sur la vigueur des érables 2002

Étude de la physiologie de compartimentage des blessures d'entaillage de l'érable à sucre 2001

Composition physico-chimique du sirop d'érable du Québec 2000

Effets des résidus de produit de lavage sur les caractéristiques physico-chimiques des sirops d'érable 2000

Validation d'une méthode d'évaluation de la qualité de l'eau d'érable 2000

Mesure de la formaldéhyde dans le sirop d'érable fabriqué au Québec 2002

Caractérisation des composés phénoliques et des flavonoïdes des produits de l'érable et de la variation de leur teneur 

au cours de la saison 2001

Développement d'outils de gestion de la qualité dans l'industrie acéricole 2001

Modification des saveurs du sirop d'érable par la fermentation de l'eau d’érable 2000

Étude des facteurs pouvant prévenir l'accumulation du biofilm à la surface du système de collecte de l’eau d'érable et des moyens 

à utiliser afin de l'éliminer 2001

Évaluation de l’efficacité d’agents anti-microbiens utilisés pour le contrôle de la croissance microbienne à l'entaille 2002

Étude écophysiologique de la détermination foliaire chez l'érable 2001

Étude des répercussions de la cautérisation sur les mécanismes physiologiques de défense engendrés par les blessures d'entaillage 2001

Étude des mécanismes précoces de fermeture de l'entaille et élaboration d'une méthode d'évaluation de l'hydrolicité des tissus 

à proximité de l'entaille 2001

Étude intégrée des facteurs multiples pouvant expliquer les variations quantitatives et qualitatives de la coulée interindividuelle 2004
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Instruments de mesure au Centre Acer.
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ALPINE Corporation

Y v e s  C a m p e a u

Tél.ï (450) 771-1742 / F a x : (4 5 0 ) 7 9 6 -2 3 4 5

S ite  w e b : w w w .a lp in e c o rp .n e t 
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KIRr o w BI
M A N U F A C T U R IN O  C O R P O R A T IO N

DÉBROUSSAILLEUSE
HYDRAULIQUE

•  L a  « D é b ro u s s a ille u s e  

H y d ra u liq u e  B ro w n »  e s t le  

s e u l s é c a te u r d is p o n ib le  

s u r le  m a rc h é  q u i p e rm e t à  

l’o p é ra te u r d e  c o u p e r 

l’h e rb e , la  b ro u s s a ille  e t le s  

a rb re s  a tte ig n a n t u n  

d ia m è tre  d e  8 ” .

•  L a  « D é b ro u s s a ille u s e  

H y d ra u liq u e  B ro w n »  e s t 

c o n ç u e  p o u r fa ire  la  c o u p e  

d e  to u s  le s  m a té r ia u x  a u -  

d e s s u s  d e s q u e ls  v o tre  

tra c te u r p e u t s e  d é p la c e r  

e n  d ire c tio n  a v a n t e t d e s  

a rb re s  a tte ig n a n t 8 ” d e  

d ia m è tre  e n  s e n s  in v e rs e .

•  R id e a u  d e  p ro te c tio n  d e  

c h a în e  d e  s é c u rité  a v a n t 

e n  é q u ip e m e n t s ta n d a rd  

s u r le s  m o d è le s  à  c a rte r 

re p lia b le , e n  o p tio n  s u r le s  

m o d è le s  à  c a r te r o u v e rt.

•  D is p o n ib le s  e n  m o d è le s  

d e  5 ’ e t 6 ’ .

Des produits conçus 
à votre intention :

Waterloo, Québec

Appelez dès aujourd’hui, 
sans frais :

1-800-363-3292
F O R Ê T S  d e  c h e z  n o u s , D É C E M B R E  2 D D O
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http://www.alpinecorp.net
mailto:bureau@alpinecorp.net


Loïc HamonFILIERE

PLAN STRATÉGIQUE

La Fédération prâne un retour sur terre
I

l y a deux ans à peine, dans un en­

thousiasme post - Sommet de Saint- 

Hyacinthe, à peine modéré par le 

Grand verglas, la Table filière acéricole dé­

voilait un plan stratégique dont l'objectif 

sous-jacent était de doubler la production 

à l'horizon 2003.

Depuis, il y a beaucoup d'eau qui a coulé 

dans les tubulures...

Une évaluation méthodique a permis de 

chiffrer le nombre d'entailles à 31,6 mil­

lions, soit cinq millions de plus que ce 

qu'on croyait à l'époque. La production 

est passée de 54 millions de livres en 

1998, à 69 millions de livres en 1999 puis 

82,5 millions de livres en l'an 2000!

Si on ne se fiait qu'à cette progression, on

pourrait croire que l'objectif de la filière 

acéricole est en vue! Bien sûr. Sauf que... 

la demande n'a pas suivi. Depuis 1998, 

elle stagne autour de 65 millions de livres, 

dont 52 millions de livres à l'exportation. 

Ce qui n'a pas aidé, des grossistes ont 

perdu d'importants marchés industriels 

pour les sirops foncés au cours des der­

nières années.

Résultats, les surplus s'accumulent: 

6 millions de livres en 1999 et 22 millions 

de livres en l'an 2000. Le ministre de 

l'Agriculture, Rémy Trudel, a même dû in­

tervenir pour permettre la mise sur pied 

d'un programme particulier de retrait du 

surplus cette année.

Cette évolution a bien sûr forcé l'industrie

à revenir les pieds sur terre.

Dans la foulée du Sommet de Saint-Hya­

cinthe et dans le cadre de la réforme at­

tendue du Régime forestier, la Fédération 

des producteurs acéricoles a exercé des 

pressions auprès des ministères de l'Agri­

culture et des Ressources naturelles pour 

protéger le potentiel acéricole des érabliè­

res publiques. En 1998, quelque 167 000 

hectares d'érablières étaient en produc­

tion au Québec mais seulement 28 000 

hectares en terres publiques, soit 17 %. Ce 

printemps, le comité MAPAQ-MRN sur les 

terres publiques suggérait de consacrer à 

court et moyen terme 25 000 hectares de 

plus à une exploitation acérico-forestière. 

Le ministre Trudel, prenait déjà la peine

DARV- 
EAU

“Tout pour l’érablière”
Profitez de notre promotion 

‘Kit des Sucres 2001”

Achetez maintenant 
ne payez que le 30 avril 2001

& ", Vos équipements
sont'ils performants ?

Évaporateur, Osmose etc....

Contactez notre conseiller aux ventes pour votre région 
ou appelez directement au siège social :

201, lère Avenue, Ham-Nord, Qc GOP 1AO Tél.: (819) 344-2288 
Fax: (819) 344-2706 (e-mail) info@darveau.qc.ca
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alors d'avertir que les permis seraient oc­

troyés au fur et à mesure des besoins. 

Lors de l'assemblée générale annuelle de 

la Fédération des producteurs acéricoles 

du Québec, le 25 octobre dernier à Saint- 

Georges-de-Beauce, les délégués sont al­

lés plus loin en demandant de maintenir 

le moratoire sur l'octroi de permis d'éra­

blière en terres publiques. Ils ont aussi 

demandé d’étudier la possibilité d'émet­

tre éventuellement des permis de pro­

duction.

PRIORITÉ AU 

DÉVELOPPEMENT 

DES MARCHÉS 

Une réflexion s'est aussi amorcée à la ta­

ble filière acéricole où siègent des repré­

sentants de tous les intervenants de l'in­

dustrie, producteurs, acheteurs, équipe­

mentiers, gouvernements, etc. Lors de 

leur prochaine rencontre, prévue le 14 dé­

cembre, les membres de la filière étudie­

ront une proposition visant à modifier la 

« vision stratégique » de l'industrie afin de 

mettre en priorité le développement des 

marchés.

« Ce n'est pas tant un changement 

d'orientation qu'un retour à un objectif 

réaliste, explique Pierre Lemieux, prési­

dent de la Fédération des producteurs 

acéricoles du Québec. En outre, lorsque les 

membres de la filière acéricole ont adhéré 

à l'objectif de doubler la production, nous 

étions d'accord à condition de le coupler 

avec un mécanisme de sécurité des reve­

nus. À l'heure qu'il est nous n'avons tou­

jours rien de concret en ce sens. »

M. Lemieux croit que la Table filière acéri­

cole doit se concentrer en priorité sur le 

développement des marchés. Il fait obser­

ver que la filière, bien qu'il en soit ques­

tion dans son plan stratégique, a peu trai­

té de marketing et de développement des 

marchés jusqu'ici. « On a laissé le Regrou­

pement pour la commercialisation des 

produits de l'érable du Québec jouer ce 

rôle, avec son logo Pur Érable, mais il se­

rait temps, selon moi, d'élargir le débat 

car tous les intervenants de l'industrie 

sont touchés. »

I
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Diversifier la mise en marché, le nouvel objectif de la filière acéricole.
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Loïc Hamon

Le retrait du surplus va bon train
M

a lg ré  q u e lq ue s im p o nd é ra b le s 

d e d é pa rt, l’o p éra tio n d e re ­

tra it d e s su rp lu s d e s irop  

d ’é rab le d e la ré co lte 2 0 0 0 se m b le a lle r 

b on tra in . À  la m i-no vem b re , 6 ,5  m illio n s  

d e  liv res  d e  s irop , o u  3 0  %  e n v iron  d u su r­

p lus  e s tim é , a va ien t d é jà  é té  a che m iné es  

a u x d eu x e n tre p ô ts d e la F é dé ra tio n d es  

p rod uc te urs  a cé rico les  d u Q u éb ec .

E n to u t, q ua tre é q u ip e s d ’in spe c te urs d u  

R e gro u p em e n t p ou r la  co m m erc ia lisa tion  

d es p rod u its d e l’é ra b le (R C P É Q ), so u s 

m a n da t d u M A P A Q , s 'a ffa ira ien t 2 4 h eu ­

re s p a r jo u r à  c la sse r le  s iro p a ux  s ites  d e  

S a in t-A n to in e d e  T illy , p rè s d e Q u é be c , e t 

d e S a in te -R ita , d an s le B a s -S a in t-L au re n t. 

« N o us tra va illo n s fo rt in d iq ua it R a ym on d 

M o rin , co ord on na teu r d e l'o pé ra tio n . 

N o us n e so m m e s p a s e n a van ce m a is  

n ou s n e  so m m e s p as  e n re ta rd  n o n p lu s . » 

S e lon M . M o rin , le  co n d itio nn e m en t d u s i­

ro p p ar p as teu risa tion co n tin u e d evra it 

co m m en ce r, co m m e p révu , a u d é bu t d e  

d é cem b re . L e p rocé dé  d e p as te urisa tion , 

d é jà u tilisé d a ns l'ind u s trie la itiè re , 

co n s is te à ch a u ffe r le s iro p à 8 9 ,5 °C  

(1 92 °F ) a van t d e le tra nsv id er d an s u n 

b a ril o ù il re s te ra a u m o ins  tro is  m in ute s  

à 8 5 ,7°C  (1 85 °F ). C e q u i d ev ra it e n  p ro lon ­

g er la co n se rva tion . L es p re m ie rs b a rils  

v id e s - il a fa llu e n a che ter 3 2 0 0 0 p o ur 

tra nsv id er le s iro p - d e v ra ie n t ê tre ré ex ­

p é d iés a u x p rod uc te urs  a u d é bu t fé v rie r. 

F in a n cé e p ar u n p rê t d e 3 9 M S d e la S o­

c ié té d e fina nce m en t a grico le (S F A ) g a ­

ra n ti p ar le m in is tè re d e l'A g ricu ltu re  d u  

Q u éb e c , l'op éra tio n v ise , ra pp e lo ns -le , à  

m e ttre e n rése rve 2 2 m illion s d e liv re s 

a fin  d 'év ite r u n e ffon d re m en t d u m a rché . 

C e p ro gra m m e p a rticu lie r p e rm e t a u p ro ­

d uc te ur a cé rico le d 'o b te n ir d e so n in s ti­

tu tio n fin an c iè re u n e m a rg e d e cré d it 

é qu iva le n te  à la va le ur d e so n s iro p a ux  

p rix d e la co n ven tion 2 0 0 0 , so it 1 ,56 S la  

liv re (m o in s le s co n tribu tio n s). L e s in té ­

rê ts so n t a ssum é s p a r la F é dé ra tio n d e s 

p rod uc te urs  a cé rico les  e t le M A P A Q .

À  la S F A , o n p révo ya it ê tre  e n m e sure d e  

p rod u ire le s ce rtifica ts d 'ou vertu re d e 

c ré d its a u ry th m e d 'a rrivé e d es a ttes ta ­

tio ns  d e  la  va le u r d u s iro p  à  co m p te r d e  la  

tro is iè m e se m a in e d e n o vem b re .

E n to u t, 1 94 9 p ro du c teu rs se  so n t in sc rits  

a u p rog ram m e à p a rtir d u m o is d 'ao û t

a lo rs q u e le s vo lu m es e n s to ck é ta ie n t 

d 'en v iro n 3 5 m illio n s d e liv re s . « B e au ­

co u p d e p ro du c teu rs o n t d é jà  ve n du leu r 

s iro p lo rsq ue n ou s le s ra p p e lo n s , rassure

HCCIPTION
ïip tD H lO M

Pliolo Jenn-Charles Gagtu’
L'entrepôt et l'usine de pasteurisation sont logés dans une ancienne usine de Bombardier à 

Saint-Antoine-de-Tilly.

P O T E A U X  A  V E N D R E
V e n te  d e  m a té rie l 

é le c triq u e
d a n s le  n e u f e t re cyc lé  

fils  e t a cce sso ire s à  h a u te  te n s io n  
tra n s fo rm a te u rs

L e s in s ta lla tion s é lec triqu e s

J .M . P o m erle a u  in c .
1 1 0, 1 “'" A ve nu e , S a in t-M a rtin , B e a u ce (Q c) G O M  1 B 0  

internet : www.a-1dassees.com

T é l.: (4 1 8 ) 3 8 2-5 3 92 / sam lois ■ 1 8 0 0 4 5 1 -6 07 0  

F a x : (4 1 8 ) 3 8 2 -5 84 3
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Charles-Félix Ross, secrétaire de la Fédé­

ration. Nous devrions atteindre les 22 mil­

lions de livres prévues. »

Le retrait puis le conditionnement d'un 

tel surplus en l'espace de quatre mois ré­

clament une logistique particulière. Rap­

pelons que le contrat a été octroyé à la 

firme Déca, propriété de Clermont Levas­

seur. En plus des délais normaux de mise 

en place des équipements de pasteurisa­

tion et d'un tout nouveau système infor­

matique, il a fallu composer, pour détermi­

ner la valeur du sirop, avec le refus du 

RCPÉQ de fournir les données de classe­

ment avec les noms des producteurs. Les 

producteurs ont dû fournir eux-mêmes 

cette information dans les premières se­

maines. La situation est heureusement re­

venue à la normale au début novembre. 

Bonne nouvelle dans tout ça. Au 15 no­

vembre, les proportions de sirop des diffé­

rentes catégories semblaient les mêmes 

que celles de la récolte avec 15 % de AA, 

30 % de A et de B, 20 % de C et seulement

7 % de D. Ce qui devrait réjouir ceux qui 

craignaient que la Fédération devienne un 

« dépotoir » de sirop de mauvaise qualité. 

Le plus gros problème résidait dans le 

transport du sirop, à la charge des pro­

ducteurs. Parmi les 140 producteurs qui 

ont livré leur sirop, il s'en trouve des pe­

tits qui acheminent une dizaine de barils, 

mais aussi des gros, qui arrivent avec plu­

sieurs centaines de barils à la fois. À la 

difficulté de coordonner le transport en­

tre les producteurs, s'ajoutait celle de de­

voir tenir compte de l'ordre d'inscription 

au programme. Le rythme d'entrée des 

barils atteignait malgré cela les 1000 par 

jour à la mi-novembre.

* Pour s'inscrire, il faut d'abord appe­

ler à la Fédération des producteurs 

acéricoles du Québec au 450-679-0540 

poste 8504, puis à la SFA pour activer 

son dossier au 1-866-991-8888.

SURPLUS

Photo: Yves Cliarlebois/TCN

Il a fallu acheter 32 000 barils pour 
transvider le sirop.

AH D
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André Boucher
Conseiller acéricole, MAPAQ

QUALITÉ

Optimiser la valeur de votre sirop ? Oui, c'est. " !

L
e type de sirop produit dépend prin­

cipalement de la qualité de la sève 

qui est introduite dans l'évapora- 

teur. Celle-ci est fortement influencée par 

la qualité du réseau de collecte sous vide 

et par la régie d'entretien de ce dernier. 

Lorsque la sève transite dans le réseau de 

collecte elle se réchauffe et est contami­

née plus ou moins rapidement par des mi­

cro-organismes et ce, dès sa sortie de l'ar­

bre. Ces micro-organismes dégradent le 

saccharose, un sucre prédominant dans la 

sève fraîche, en deux sucres plus simples : 

le glucose et le fructose. Ces deux derniers 

sont très sensibles à la chaleur. Une sève 

très dégradée favorisera, à l'évaporateur, 

la production d'un sirop plus caramélisé 

donc plus foncé.

L'acériculteur qui produit une sève de qua­

lité peut la gérer à sa guise afin de produi­

re le sirop ayant la plus grande valeur com­

merciale. Dans un marché de plus en plus 

difficile à satisfaire, la réception à la caba­

ne à sucre d'une sève de qualité devient 

donc un objectif primordial à atteindre. Les 

conseils suivants pourraient s'appliquer.

• Réduire au minimum le temps de transit 

de l'eau d'érable dans le réseau de collec­

te. Plus le réseau est long, sinueux et rem­

pli de restrictions de toutes sortes, plus la 

sève qui y séjourne se dégrade.

• Installer des collecteurs ayant un diamè­

tre adapté au volume de sève qui y circu­

le. Le diamètre d'un collecteur, sa couleur 

et sa longueur influencent directement la 

quantité de chaleur provenant du soleil et 

qui sera transmise à la sève qui y circule. 

Plus la sève est chaude, plus elle se dégra­

de rapidement. Les recommandations du 

guide « Érablière, système de collecte sous 

vide de la sève d'érable », publié par le 

Conseil des productions végétales du Qué­

bec1, tiennent compte de toutes ces 

considérations. La tendance actuelle qui 

encourage le surdimensionnement des 

collecteurs ne permet que de dissimuler 

un niveau de fuite plus important sur le ré­

seau et ne contribue qu'à un niveau plus 

élevé de dégradation de la sève.

• Installer des tuteurs et créer une penteg

vers le transvideur. Une section de collec­

teur qui ne permet pas un écoulement par 

gravité ou une dépression sur celui-ci 

devient un lieu de multiplication des mi­

cro-organismes.

• Concevoir un réseau permettant de réali­

ser des opérations de lavage et de rinçage 

efficace. Le guide « Techniques de lavage 

et d'assainissement du matériel acérico­

le » du Conseil des productions végétales 
du Québec1, fournit d'excellentes informa­

tions sur le sujet.

• Contrôler la contamination des collec­

teurs par les micro-organismes en effec­

tuant les opérations suivantes :

En fin de saison : effectuer un lavage effi­

cace avec une solution d'hypochlorite de 

sodium à 600 ppm. Pour désinfecter et 

nettoyer l'ensemble du réseau de collecte. 

En saison : le rinçage et le lavage des col­

lecteurs principaux à des intervalles régu­

liers contribuent à réduire la dégradation 

de la sève dans le réseau de collecte. La 

technique avec de l'eau potable doit être 

réalisée à des intervalles très rapprochés 

pour offrir une certaine efficacité et ce, 

dès le début de la saison. De plus on doit 

utiliser de grands volumes d'eau. Il n’y a 

pas de risque de contamination.

La technique du lavage avec une solution 

désinfectante peut se pratiquer à un inter­

valle moins rapproché et exige un réseau 

se drainant parfaitement. Il y a un grand 

risque de contamination pour la sève à 

moins de rincer abondamment avec de 

l'eau potable.

Pour ces deux techniques, et selon plu­

sieurs observations, la méthode pour re­

foulement ne semble pas adéquate. Il se­

rait plutôt préférable d'alimenter le collec­

teur par le haut à même une réserve.

À partir d'une sève de qualité, l'acéricul- 

teur doit maintenant relever le défi sui­

vant : gérer cette sève et les équipements, 

tel l'évaporateur, afin de produire le sirop 

ayant la plus grande valeur sur le marché. 

À titre d'exemple traiter rapidement une 

sève d'excellente qualité permet générale­

ment de produire un sirop extra clair. Un 

acériculteur qui désirerait produire un si­

rop de classe B destiné au détail à partir de 

cette sève aurait avantage à la faire atten­

dre quelque temps afin d'obtenir une légè­

re dégradation des sucres par l'action des 

micro-organismes.

Les points de gestion ou les caractéristi­

ques des installations qui suivent permet­

tent à l'acériculteur d’influencer le résultat 

qu'il peut obtenir à partir d'une sève de 

qualité.

ENTREPOSAGE DE 

L'EAU D'ÉRABLE 

Il est préférable de posséder plusieurs bas­

sins d'entreposage plutôt qu'un seul de 

grande dimension. Cela permet une rota­

tion rapide de l'inventaire de sève d'érable 

et un assainissement régulier. C'est aussi 

l'occasion de faire attendre la sève.

Il convient d'établir un réseau de con­

nexion et de conduits qui permettent la 

vidange, le lavage et l'assainissement.

On devrait refroidir la sève d'érable lors­

qu'elle arrive à la sucrerie. Cela permet de 

stabiliser l'activité microbienne. La solu­

tion proposée consiste à enfouir certains 

collecteurs, à utiliser un échangeur de cha­

leur fonctionnant avec de l'eau d'un ruis­

seau ou un bassin refroidisseur. À noter 

que le fait d'entreposer la sève d'érable 

dans un endroit frais a peu ou pas d'effet 

sur la température de celle-ci malgré ce 

qu'on peut penser.

L'ÉVAPORATEUR 

Un évaporateur devrait posséder certaines 

caractéristiques afin de permettre à l'acéri­

culteur d'orienter le résultat.

- La surface des casseroles à fond plat expo­

sée à la chaleur doit être d'environ 30 %, un 

compromis entre la vitesse d'évaporation et 

le développement de la saveur caractéristi­

que de l'érable.

- L'évaporateur doit être conçu pour bien ré­

partir l’énergie disponible aux casseroles. 

Cela permet d'obtenir une évaporation qui 

soit régulière, bien répartie et qui fournit une 

coulée de sirop presqu'en continue. Pour ar­

river à ce résultat, il faut un contrôle de tire 

à la cheminée et un circuit sous les cassero-
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QUALITE

Photo : Dominic Gauthier/TCN
Plus le réseau est long, sinueux et rempli de restrictions de toutes sortes, plus la sève qui y 
séjourne se dégrade.

les qui favorise un bon transfert de chaleur.

- Les divisions dans les casseroles doivent 

être aménagées pour favoriser une circula­

tion rapide et continue du réduit. Plus le dé­

bit de l'évaporateur (gallon/heure) est fai­

ble, plus la distance entre les séparations 

des casseroles à fond plat devrait être ré­

duite.

- il convient finalement d'utiliser un évapo- 

rateur d'une capacité adaptée à ses 

besoins. Pour les coulées faibles, on devrait 

faire fonctionner l'évaporateur chaque jour 

sur une période minimale d'environ quatre 

heures.

agréables et le brunissement du sirop.

- Appliquer une rotation régulière des casse­

roles à fond plat. Une accumulation de pier­

re de sucre favorise la caramélisation et ré­

duit le transfert de chaleur.

- Déterminer la qualité de la sève d'érable 

avant son évaporation. À l'aide d'un gluco- 

mètre ou par observation, on peut juger la 

qualité de la sève d'érable. Une sève de 

mauvaise qualité peut être ainsi jetée ou 

traitée à part.

La compréhension et l'application de tous 

les éléments traités plus avant devraient, je 

l'espère, vous permettre de répondre adé­

quatement et lucrativement au besoin du 

marché actuel et futur.

Si à la lecture de ce document vous avez 

des questions, n'hésitez pas à me contacter 

pour plus de détails. De plus, au cours de 

l'hiver, les conseillers acéricoles du Ministè­

re approfondiront le sujet au cours des di­

verses journées acéricoles du MAPAQ qui 

auront lieu dans votre région.

Bonne saison 2001 !

’ Guides disponibles auprès de Distributions 

Univers, 1-800-859-7474

Fabricant québécois 
de vos barils 

de sirop d'érable en:
RÈGLE DE GESTION 

DE L'ÉVAPORATEUR

- Entre les périodes d'utilisation de l'évapo­

rateur, isoler chacune des casseroles afin 

d'éviter que le réduit ne soit dilué pendant 

l'arrêt.

- Selon la qualité initiale de la sève et le 

type de sirop désiré, on peut agir sur :

1- Le degré brix. Plus il est élevé, plus le ré­

duit circule vite.

2- La hauteur du réduit. Plus le niveau est 

bas, plus le débit est rapide. Par contre, il y 

a un risque de brûler les casseroles et de 

développer des saveurs désagréables.

3- L'intensité de chaleur sous les cassero­

les. Il faut contrôler l'ébullition et le mous­

sage excessif.

- Laver régulièrement la casserole à plis. 

Les dépôts qui s'accumulent peuvent favo­

riser le développement de saveurs dés-

♦ acier inoxydable (stainlesss)

♦ acier galvanisé

♦ acier avec couche de revêtement

♦ seaux en métal

Pour renseignements:

VULCAN CONTENANTS LTÉE
Tél: (514) 875-1907 

Fax: (514) 421-1644

^UiUËSIfî
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E Q U IP E M E N T Simon Trépanier* Andrée Gagnon

Un ' de tubulure bien géré, 
ce u'est pas si sorcier I

Photo : Dominic Gautliicr/TCN

Un bon réseau de tubulure doit posséder deux caractéristiques importantes : il doit à la fois 

être étanche et amener l'eau d'érable le plus rapidement possible à la cabane.

O
n le  sa it tous , l'acé ricu ltu re  trave r­

se p résen tem en t une pé riode des  

p lus d iffic ile s. Les su rp lus géné rés  

pa r la  p roduc tion  2000 on t souven t la issé le  

p roduc teur pe rp lexe . E n ra ison de ce  

con tex te , beaucoup d 'en tre eux on t lim ité  

les inves tissem ents dans leu rs en trep rises 

acé rico les . P a r exem p le , l’a cha t d 'un  nouve l 

évapo ra teu r ou encore  d 'un osm oseu r p lus  

pu issan t a  é té  reporté  à  p lus  ta rd . C e  fu t une  

sag e  déc is ion  pour p lus ieu rs . M a is  il n 'en  de­

m eu re pas m o ins  qu ’une en trep rise  pe rfo r­

m an te do it conse rve r son e fficacité . A lo rs  

com m en t conse rve r ou m êm e am é lio re r 

son  rendem en t tou t en  lim itan t ses inves tis ­

sem ents? La réponse es t s im p le  : pourquo i 

ne pas regarde r au n iveau de la ges tion  du  

réseau de  tubu lu re?

E nco re au jou rd 'hu i, trop  de p roduc teu rs in ­

ves tissent des som m es co lossa les dans 

leurs in fras truc tu res d 'évapo ra tion  (cabane , 

évapo rateur, osm oseur, e tc .) sans pou r au ­

tan t am é lio re r e t en tre ten ir leu rs  réseaux de  

tubu lu re . D e p lus , du ran t la pé riode des su ­

c res , on s 'a ffa ire éno rm ém ent à la cabane , 

a lo rs qu 'il se ra éga lem en t nécessa ire de  

« cou rir le s fu ites  » e t de  vé rifie r les n iveaux 

de  v ide des co llec teu rs de la sucrerie . L 'im ­

po rtance d 'une bonne ges tion de la tubu lu ­

re  es t p rim o rd ia le  pou r une  en trep rise  acé ri- 

co le . Il fau t se rappe le r ce tte  ph rase b ien  

s im p le , m a is qu i en fa it souven t ré fléch ir 

p lus d 'un : « U ne bou illeuse ch rom ée , c 'es t 

peu t-ê tre b ien beau pou r la v is ite , m a is ça  

n 'appo rte  pas p lus d 'eau  d 'é rab le  à la  caba­

ne ! » A ins i, b ien qu 'e lle ne rep résen te  

qu 'une  pe tite  pa rtie  des inves tissem en ts , la  

tubu lu re  es t la  p ie rre  angu la ire  de  l’en trep ri­

se  acé rico le . S i e lle  n 'es t pas  v ra im en t e ffica ­

ce , c 'est tou te  la  ren tab ilité  de  l'é rab liè re  qu i 

en sou ffre ... E t s i l'en trep rise fa it dé jà des  

rendem en ts so it d isan t in té ressants  (tro is  li­

v res pa r en ta ille ) avec une tubu lu re nég li­

gée , im ag inez ce qu 'e lle  pourra it fa ire  avec  

une ins ta lla tion m ieux  gé rée !

LE S Q U A L ITÉ S D ’U N  B O N  

R É S E A U D E  T U B U LU R E  

U n bon réseau de tubu lu re do it posséde r 

deux ca rac té ris tiques im po rtan tes : il do it 

à la fo is ê tre é tanche e t am ene r l'eau  

d 'é rab le le p lus rap idem en t poss ib le à la  

cabane . T ou t ce la  peu t sem b le r év iden t au  

p rem ie r abo rd , m a is  en  y  regardant de  p lus  

p rès, la chose peu t se révé le r très com ­

p lexe ... D 'abo rd , un  conse il : a van t de  fa ire  

des p ro fonds changem en ts  au  n iveau de  la  

tubu lu re , ne se ra it- il pas in té ressan t d 'ob ­

se rve r en p rem ie r lieu com m en t e lle se  

com po rte ra du ran t les sucres , a fin  de  trou ­

ve r ses po in ts  fa ib les?

LE N IV E A U  D E V ID E  

D uran t le tem ps des sucres , beaucoup  

d 'acéricu lteurs on t m a in tenan t le bon ré ­

fle xe de vé rifie r quotid iennem ent les n i­

veaux de v ide p résen t aux ex trém ités de  

chacun de leurs co llec teu rs (m aître -lignes). 

E n débu t d 'ap rès -m id i, au p lus fo rt de la  

cou lée , ils vé rifien t chacun des co llecteu rs  

avec un s im p le  m anom ètre  a fin de con trô ­

le r l'e fficac ité  du réseau. S i pa r exem p le  la

pom pe  vacuum  nous fou rn it un  v ide  de  l'o r­

d re  de  20  pouces de  m e rcu re  à  la  s ta tion  de  

pom page , le n iveau de v ide à l'e x trém ité  

des co lle c teu rs ne  devra it pas ê tre  in fé rieu r 

à 15 . S i te l es t le  cas , il fau t pa rcou rir le  co l­

le c teu r à la  reche rche  de  fu ites  po ten tie lle s  

ou  encore  se  ques tionne r su r la  concep tion  

du réseau (co llecteu rs sous d im ens ionnés , 

trop  longs , in su ffisam m ent suppo rtés ...). 

Lo rsqu 'il es t ques tion de la d im ens ion de  

tube , une seu le chose devra it nous ven ir à  

l'e sp rit : avons-nous une idée p réc ise  de la  

longueu r, du d iam è tre  e t du nom bre d 'en ­

ta illes  que récupè re chacun des co llec teu rs  

de l'é rab liè re? S ouven t, les co llec teu rs on t 

é té  m a in tes  e t m a in tes  fo is  rap iécés , ra llon ­

gés , dép lacés ou  enco re  rapp rochés , s i b ien  

qu 'on ne sa it p lus com b ien d 'en ta ille s ils  

desservent. Il es t p rim o rd ia l de  savo ir avec  

que l m a térie l le  p roduc teu r trava ille , d 'où le  

beso in  d 'un  inven ta ire  du réseau . C om binez  

ces  données avec les  m esu res  du  n iveau  de  

v ide  en sa ison de  p roduc tion  e t il vous se ra  

poss ib le  d ’iden tifie r les po in ts  fa ib les  de  vo ­

tre  sys tèm e  de tubu lu re .
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ÉQUIPEM ENT

DE L'ENTAILLE 

À LA CABANE

Parlons m aintenant de la deuxièm e caracté­

ristique im portante d'un bon réseau de tu­

bulure, c'est-à-dire sa capacité à transporter 

l'eau d'érable le plus rapidement possible à 

la cabane et ce, sans en altérer la qualité. En 

réchauffant les tubes avec ardeur, le soleil a 

tôt fa it de m odifier notre eau, la rendant par­

fois plus difficile à évaporer ou encore la 

rendant source de sirops plus foncés. Dans 

un contexte où la valeur m archande du si­

rop s'évalue, entre autres choses, par classe 

de couleur (transm ission de lum ière), la re­

cherche d'une classe de couleur supérieure 

peut être recherchée.

Le secret n'est pourtant pas si com plexe. 

Prem ièrement, sachez que le principal rôle 

de la pom pe vacuum est de m aintenir un 

vide à l'entaille, afin de favoriser la coulée, et 

non d'am ener l'eau à la cabane! Donc, en 

principe, le réseau doit être capable de fonc­

tionner entièrement par gravité. Les collec­

teurs doivent donc tous avoir une pente en 

direction de la station de pom page. M êm e 

chose pour les tubes latéraux (5/16). Bien 

évidem m ent, les collecteurs installés en 

contre-pente sont à proscrire. 

Deuxièmem ent, il faut chercher à redresser 

les collecteurs en élim inant les trop nom­

breuses courbes indésirables. Com me le 

plus court chem in entre deux points est la li­

gne droite, pourquoi faire parcourir à l'eau

d'érable un plus long chem in en la faisant 

zigzaguer dans l'érablière? Ainsi, beaucoup 

de producteurs ont adopté le palan (tire- 

forts ou w inch) afin de raidir les broches 

supportant les collecteurs. De la sorte, on 

élim ine énormém ent d'haubans. Aussi, la 

pose de tuteurs est devenue par endroit une 

véritable norme, que la pente soit faible ou 

non. Dem andez à ceux qui en ont installés, 

ils ne reviendraient pas en arrière. L'ajuste­

m ent final des tuteurs se fait avec l'a ide 

d 'un sim ple niveau de construction, de deux 

ou quatre pieds de long.

Troisièm em ent, le dim ensionnement des 

tubes peut égalem ent influencer la vitesse 

de l'eau. A insi, plus le tube est petit, plus 

l'eau y circule rapidement. Un collecteur 

de gros diam ètre favorise parfois le va­

cuum, m ais peut nuire à la conservation de 

l'eau. Bref, des tubes sur dimensionnés ne 

sont pas toujours gage de réussite. Il exis­

te donc un juste m ilieu en term e de diamè­

tre de tube, ni trop gros, ni trop petit. C 'est 

pour cette m êm e raison que certains acé- 

riculteurs installent m aintenant des collec­

teurs dont le diamètre varie en fonction du 

volum e d'eau qui y circule. Possédant un 

petit diamètre à son extrémité, le tube 

grossit au fur et à m esure que le nom bre 

d'entailles qu'il dessert augm ente. On pas­

se ainsi du 3/4 de pouce au 1 pouce, puis 

au 1 1/4 pouce. Le tube devient ainsi adap­

té à la quantité d’eau qui y circule. Lors

d'investissem ents futurs, il serait bon d'y 

réfléchir.

PAR OÙ DÉBUTER ?

Beaucoup de producteurs ont récem ment 

amélioré leur réseau de tubulure et ce, sans 

nécessairem ent renouveler les collecteurs. 

A jout de tuteurs, augm entation de la tension 

des broches, élim ination d'haubans, correc­

tion des contre-pentes, etc., autant d'am é­

liorations qui ne nécessitent que très peu 

d'investissements. M ais il faut bien sur avoir 

le temps de le faire. D 'autres ont tout sim ­

plem ent décidé d'observer le fonctionne­

m ent de leur réseau durant la prochaine sai­

son de récolte, question d'y trouver les 

points faibles. Aussi, certains ont déjà fait 

l'inventaire de leur réseau de tubulure afin 

d 'avoir une idée claire et précise des dim en­

sions de celui-ci. Bref, autant d’idées qui exi­

gent peu d'investissem ents m onétaires et 

qui peuvent fa ire augm enter la quantité et la 

qualité du sirop d'érable produit chez un 

acériculteur.

La gestion et l'entretien de la tubulure sont 

trop souvent négligés lors des préparatifs à 

la saison de production. Sachez y voir cette 

année!

* ing.f. conseiller technique

Club acéricole du Granit Lac Mégantic

** ing.f. conseillère technique

Club acéricole des Pays d'en haut, Mont

Laurier
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Prix très 
concurrentiel I

Tel que description

6 116$
Options

Treuil 4 000 Ibs
1 200 $

Unité hydraulique 5 HP
875$

DESCRIPTION DE LA CHARGEUSE

modèle CHARGO 608»
• Chargeuse 8’
• Remorque de 4’ largeur hors tout adaptée pour VTT
• Pôle télescopique 24” de longueur
• Système de roues tandem coulissant sur remorque
• Équipée d’un grappin rotatif continu
• Pattes basculantes
• Rotation du «boom» 300° avec cylindre à crémaillière
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A la in  B o ily * A n d ré  B o u c h e r* *C O N D IT IO N N E M E N T

L E S  M É L A N G E S  D E  S IR O P S , E S T -C E  A V A N T A G E U X ?

À  v o u s  d e  ju g e r e n  fa is a n t le s  b o n s  c h o ix  !

Photo: Yves Clmrleboix/TCN

O n  d o it  c h o is ir  le s  s iro p s  q u i v a lo r is e ro n t la  p ro d u c t io n ; il n 'e s t  ja m a is  a v a n ta g e u x  d e  m é la n ­

g e r  to u te  la  p ro d u c tio n .

E
n g é n é ra l, l'a u g m e n ta tio n  d e la  v a ­

le u r m o n é ta ire  d e  la  p ro d u c tion  to ­

ta le d 'u n e e n tre p ris e a c é ric o le , 

a p rè s le  m é la ng e  d e  s iro p s , c o rre s p o n d g é ­

n é ra le m e n t à m o in s d e 3 %  d e la v a le u r 

in it ia le . D e  c e la , il fa u t s o u s tra ire  le s  fra is  in ­

h é re n ts  à  la  p ra tiq u e  d e  c e tte  te c hn iq ue . 

S e lo n le  m a rc h é  v is é , m é la n ge r d e s s iro p s  

d 'é ra b le  d e  c o u le u rs  d iffé re n te s p o u r a m é ­

lio re r la  v a le u r c o m m e rc ia le  e s t u n e  p ra ti­

q u e  d e  p lu s  e n  p lu s  u tilis é e  p a r le s  a c é ric u l- 

te u rs  e t a c é ric u ltr ice s . Il s 'a g it d 'u n e  te c h n i­

q u e  m o d é ré m e n t c o m p le x e  à  a p p liq u e r. D e  

p lus , la  v e n te  d u  s iro p  e n  b a rils  g é n è re  p e u  

d e b é n é fic e s  s i l'o n c o n s id è re  le s é q u ip e ­

m e n ts n é c e s s a ire s a u  c o n d itio n n e m e n t e t 

le s  m a n ip u la tio n s  q u 'il e x ig e .

P o u r l'a p p ro v is io n n e m e n t d u m a rc h é d e  

d é ta il, le  m é la ng e  p e rm e t la  c o n s titu tio n  d e  

lo ts d e s iro p s a y a n t d e s c a ra c té ris tiq u e s 

c o n s ta n te s  d e  s a v e u rs  e t d e  c o u le u rs . P o u r 

c e rta in e s p e rs o n n e s , le m é la n g e e s t u n  

a to u t; d 'a u tre s le  ju g e n t n o n e s s e n tie l, le s  

d iffé re n te s s a v e u rs  a y a n t c h a c u n e  le u r p la ­

c e  s u r le u r m a rc h é  re s p e c tif.

L a c o n v e n tion  d e m is e e n m a rc h é  d e l’a n  

2 0 0 0 e s t é ta b lie  s e lo n u n e  é c h e lle  d e  p rix

b a s é e  s u r la  tra n s m is s io n  d e  la  lu m iè re  (la  

c o u le u r d u  s iro p ). L 'u tilisa tio n  d e s  m é lan g e s  

d e  s iro p  p e rm e t d 'o b te n ir p o te n tie lle m e n t 

u n c la s s e m e n t m o y en s u p é rie u r, d o n c u n  

p r ix  s u p é rie u r.

C e tte  te c h n iq u e  e x ig e  d e s a c é ric u lte u rs e t 

a c é ric u ltr ic e s  q u 'ils  c o n n a is s e n t b ie n  le s  c a ­

ra c té ris tiq u e s (v o lum e , s a v e u r, d e g ré B rix , 

tra n s m is s io n d e  lu m iè re ) d e  le u rs in v e n ta i­

re s d e  s iro p , q u 'ils  d é fin is s e n t le u rs o b je c ­

tifs  q u a n t a u x m é la n g e s à ré a lis e r e t q u 'ils  

s 'a s s u re n t d 'u n  b o n c o n trô le  s a n ita ire  lo rs  

d e  la  m is e  e n  c o n te n a n t. C e tte  te c hn iq ue , s i 

e lle  e s t m a l a p p liq u é e , p e u t g é n é re r u n e  ré -

W IIB 8 M W W  flO ig

M O D E L E

■ fe

T R E U IL  d e  4  8 0 0  à  8  0 0 0  liv re s  

5  m o d è le s  d e  C H A R G E U R S  

R E M O R Q U E S  d e  1 2  0 0 0  à  2 0  0 0 0  liv re s

N o u s  fa b r iq u o n s  

c h a rg e u s e , g ra p p in s  
e t re m o rq u e s  wM

fo re s t iè re s  p o u r  3 $  3

to u s  v o s  b e s o in s  ^  r

p e t its  e t g ro s .

N o u s  a v o n s  c e  q u i I j

v o u s  c o n v ie n t .

\ V A L V E S
fWB/t H Y D R A U L IQ U E S  

■) D E  G R A N D E

-> £ v / Q U A L IT É .
* \v y

M A J A C O  IN C .
5 1 2 7 , d e  la  P la is a n c e  

C h e s te rv il le  (Q c ) G O P  1 J O
T e l.: (8 1 9 ) 3 8 2 -9 9 7 7
F a x : (8 1 9 ) 3 8 2 -9 97 0

F O R Ê T S  d e c h ez  n o u s , D É C E M B R E 2 G O O



duction importante de la valeur d'une pro­

duction donnée et nuire davantage à l'ima­

ge du produit si le mélange est destiné au 

détail.

QUELS SIROPS CHOISIR ?

En fonction du marché visé (vrac ou détail) 

et des objectifs visés, on doit choisir les si­

rops qui valoriseront la production; il n'est 

jamais avantageux de mélanger toute la 

production. Il faut beaucoup de sirop pâle 

pour améliorer la couleur d'un sirop foncé. 

Par exemple, il faut 1,5 baril d'un sirop à 

55 % de transmission (un beau « B ») pour 

améliorer un baril de sirop à 35 % de trans­

mission (un « C » moyen); le résultat sera un 

« B » à 46 % de transmission. Ce mélange de 

2,5 barils donnera seulement 1,00 $ de plus 

par gallon, le différentiel par classe de sirop 

étant de 0,20 $ la livre. Si le différentiel est 

de 0,10 $ la livre, le profit coupera de moi­

tié. L'utilisation d'un sirop possédant un dé­

faut de saveur ou une altération microbiolo­

gique contribuera à détériorer l'ensemble 

du lot. Les équipements, les contenants ain­

si que l'atelier de travail doivent être pro­

pres et assainis pour éviter une détériora­

tion du produit après sa mise en contenant. 

Les équipements et les réservoirs doivent 

être constitués de matériaux de grade ali­

mentaire. Le réservoir servant au mélange 

doit être muni d'un agitateur ou d'une pom­

pe de recirculation pour assurer l'homogé­

néité du produit.

Il est préférable de réaliser le mélange de si­

rop à une température excédant 40°C 

(100°F). Le sirop est alors plus fluide, ce qui 

en facilite la manipulation. Si on chauffe le 

sirop pour la mise en contenant, cela cause 

une perte de transmission : il doit alors être 

filtré de nouveau.

COÛTS ÉLEVÉS ET 

GAINS FAIBLES 

Vous devez connaître la transmission de lu­

mière et la saveur de chaque baril avant de 

procéder au mélange. La transmission est 

évaluée à l'aide d'un spectrophotomètre, 

un équipement qui avoisine les 3000 $. Sur 

l'info-fiche « Mélange de sirops de couleurs 

différentes » du Centre Acer (adresse Inter­

net: www.centreacer.qc.ca), les formules de 

calcul ainsi que les tableaux nécessaires 

pour réaliser les combinaisons de mélanges

CONDITIONNEMENT

d!

sont présentés.

Cette technique génère des gains nets très 

faibles : quelques centaines de dollars ou 

moins par lot de 20 barils. Si elle est mal ap­

pliquée, elle augmente le risque de mettre 

en marché un plus grand volume de sirop 

non désiré par l'industrie (défaut de saveur). 

Il est beaucoup plus profitable d'améliorer

la qualité de la sève provenant du réseau de 

collecte; il y a une relation directe entre cet­

te dernière et la qualité du sirop produit 

(couleur et saveur).

* agronome, conseiller MAPAQ Chaudière- 

Appalaches

** technicien agricole, conseiller en acéri- 

culture MAPAQ Laurentides

Bâtiments

orcHiDrome®

40 x100'x18 30'x 60'x 14
20 jauge

$16 999
22 jauge

$6199
Incluant un mur plein et une porte coulissante

taxes et transport en sus. Quantité limitée

Super Spéciaux 
au millénaire1.

Bâtiments

Batiferme
Plusieurs autres 

dimensions 
disponibles 

surdemande. 
Appelez-nous 

sans frais

1-ÔOO-:
Corporation d'acier UNGAVA USC Itée

un produit de ri M 3100, boul. Losch, Saint-Hubert (Québec) J3Y 3V8
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David Pothier
Chercheur au MRN

RECHERCHE

Aménager une érablière peur In sève 
et le bnis d'œuvre

l’hoio : Dominic GautliierITCN

Assurer un développement périodique perpétuel du bois d'œuvre et de la sève d'érable implique de bien choisir les tiges d'avenir.

jsSrV'lHfi

L
es érablières du Québec sont si­

tuées dans sa partie méridionale 

qui est caractérisée par une forte 

concentration de la population, un réseau 

routier bien développé et un nombre 

considérable d'usines de transformation. 

Toutes ces caractéristiques font en sorte 

que les érablières sont l'objet de pres­

sions importantes de la part des nom­

breux groupes d'usagers des ressources 

forestières. Parmi ces groupes d'usagers, 

deux ont une importance économique 

considérable. En premier lieu, l'industrie 

acéricole a connu un essor économique 

important au cours des dernières années 

grâce à une amélioration de la technolo­

gie de la récolte de la sève et du dévelop­

pement de nouveaux marchés d'exporta­

tion. En second lieu, les activités reliées à

l'industrie du bois d'œuvre au cours des 

dernières décennies ont contribué large­

ment au développement socio-économi­

que de plusieurs régions du Québec. 

Traditionnellement, la production acéricole 

se faisait sur les terrains privés alors que la 

récolte de bois d'œuvre était effectuée sur 

les terres publiques, ce qui a eu pour effet 

d’éviter des conflits entre ces deux types 

de production. Cependant, l'augmentation 

marquée de la valeur du sirop d'érable a in­

cité l'industrie acéricole à exercer de fortes 

pressions pour accéder aux érablières éta­

blies sur des terres publiques faisant déjà 

l'objet d'un aménagement pour le bois 

d'œuvre. La sève et le bois d'œuvre consti­

tuent donc deux productions pouvant être 

tirées simultanément d'une même érabliè­

re mais dont les particularités d'aménage­

ment peuvent entrer en conflit. En effet, 

l'intervalle de temps entre deux coupes, 

l'intensité de prélèvement, les espèces à 

privilégier, la présence de tubulure et les 

blessures d'entaillage sont autant de 

points litigieux pouvant rendre difficile la 

cohabitation entre les productions de sève 

et de bois d'œuvre.

Des travaux de recherche visant cependant 

à trouver des modes d'aménagement pou­

vant concilier ces deux productions sont 

présentement en cours à la Direction de la 

recherche forestière (DRF). Ils viseront à as­

surer un approvisionnement périodique 

perpétuel des deux types de production, ce 

qui implique qu'une attention particulière 

sera portée à la régénération en espèces 

désirées. De plus, ces projets de recherche 

pourraient mener à la mise au point de mé-

ftjlm FORETS de chez nous, DECEMBRE 2000



R E C H E R C H E

th o d e s  p e rm e t ta n t  d 'o p t im is e r  le s  r e v e n u s  

d e  s è v e  e t d e  b o is  d 'œ u v r e  t ir é s  d 'u n e  

m ê m e  é r a b l iè r e  e n  fo n c t io n  d e s  p a r t ic u la ­

r i té s  c l im a tiq u e s e t s o c io - é c o n o m iq u e s  

p r o p r e s  à  c h a c u n e  d e s  r é g io n s  é c o lo g i­

q u e s  d u  s u d  d u  Q u é b e c .

E X P É R IE N C E S  E N  C O U R S  

U n  p r e m ie r d is p o s it i f  e x p é r im e n ta l a  é té  

é ta b l i à  L e je u n e , d a n s  le  T é m is c o u a ta , e n  

1 9 9 9  e t u n  d e u x iè m e  d is p o s it i f  s im ila ir e  

e s t p ré s e n te m e n t s o u s  é ta b l is s e m e n t  

d a n s  la  r é g io n  d e  M o n t - L a u r ie r . L e s  d e u x  

p e u p le m e n ts a y a n t u n e s tr u c tu r e  

in é q u ie n n e  ( d e  to u s  le s  â g e s ) , la  c o u p e  d e  

ja rd in a g e  p a r  p ie d  d 'a r b r e  a  é té  p r iv ilé g ié e  

p o u r g u id e r le  p r é lè v e m e n t d e s  a r b r e s .  

P u is q u e  le s  p e u p le m e n ts  a v a ie n t u n e  t r è s  

fo r te  c o m p o s a n te  e n  é r a b le  à  s u c r e , o n  

n e  p o u v a it p a s  v r a im e n t m a n ip u le r la  

c o m p o s it io n  d e s  p e u p le m e n ts  e t  la  s é le c ­

t io n  d u  m o d e  d 'a m é n a g e m e n t  s e  l im ita it  

à  t r o u v e r  le  n iv e a u  d e  p r é lè v e m e n t q u i 

o p t im is e r a it  la  d o u b le  p r o d u c t io n  to u t  e n  

p e r p é tu a n t la  s t r u c tu r e  in é q u ie n n e .  P o u r  

p o u v o ir  d é te r m in e r le  n iv e a u  d e  p r é lè v e ­

m e n t o p t im a l, i l fa u t d o n c  q u a n t i f ie r le s  

r e v e n u s  p r o v e n a n t d u  b o is  d 'œ u v re  e t  d e  

la  r é c o lte  d e  s è v e  p o u r c h a q u e  m o d e  

d 'a m é n a g e m e n t . L e s d is p o s it i fs  e x p é r i­

m e n ta u x  fe ro n t d o n c  l 'o b je t d e  r é c o lte  

q u o t id ie n n e  d e  s è v e  p o u r  e n  d é te r m in e r  

le  v o lu m e  e t la  te n e u r  e n  s u c r e .

Q u a t r e  n iv e a u x  d e  p r é lè v e m e n t  ( 0 , 2 0 , 3 0  

e t 4 0  %  d e  la  s u r fa c e  te r r iè r e  in i t ia le ) o n t  

d o n c  é té  a p p liq u é s  d e  fa ç o n  à  o b te n ir  d if ­

fé r e n ts  g r o s s e u r s  d e  b i l le s  q u i d e v ra ie n t  

p e r m e t t r e  d e  d é te r m in e r le  n iv e a u  d e  p r é ­

lè v e m e n t o p t im is a n t à  la  fo is  le s  r e v e n u s  

t i r é s  d u  b o is  d 'œ u v r e  e t  d u  s u c r e  d 'é r a b le .  

L e  p r é lè v e m e n t d e  0  %  s e r t d e  b a s e  d e  

c o m p a r a is o n  ( té m o in ) m a is  c o r r e s p o n d  

a u s s i à  c e  q u e  la  p lu p a r t d e s  a c é r ic u lte u r s  

p r é lè v e n t d a n s  le u r  é r a b l iè r e .  E n  e f fe t ,  d e ­

p u is  l 'a v è n e m e n t d e s  é v a p o r a te u r s  u t il i ­

s a n t  l 'h u ile  c o m m e  c o m b u s t ib le , le s  a c é r i­

c u lte u r s  n e  r é c o lte n t  p r a t iq u e m e n t  p lu s  d e  

b o is  d a n s  le u r  é r a b liè r e  e t s e  c o n te n te n t 

d 'e n ta i l le r  to u s  le s  é r a b le s  v iv a n ts . L e  p r é ­

lè v e m e n t  d e  2 0  %  c o r r e s p o n d  a u x  n o r m e s  

a c é r ic o - fo r e s t iè r e s  d u  M R N . L e  p r é lè v e ­

m e n t  d e  3 0  %  c o r r e s p o n d  e n v ir o n  à  c e  q u e  

fo n t  le s  b é n é f ic ia ir e s  d e  C A A F  d a n s  le u r s  

t r a v a u x  d e  ja rd in a g e  s u r le s  te r r e s  p u b l i­

q u e s . F in a le m e n t ,  le  p r é lè v e m e n t d e  4 0  %  

p e u t p a r a î t r e  e x a g é r é  m a is  é ta n t d o n n é  la  

s u r fa c e  te r r iè r e  é le v é e  d e s  d e u x  s ta t io n s  

( e n v ir o n  3 0  m 7 h a ) , c e  n iv e a u  d e  p r é lè v e ­

m e n t la is s e q u a n d m ê m e p r è s d e  

1 7 - 1 8  m V h a , c e  q u i p o u r r a it  m a x im is e r  la  

c r o is s a n c e  e n  d ia m è tr e  d e s  é r a b le s  r é s i­

d u e ls  s a n s  e n  a lté r e r  le u r  q u a li té .
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REPORTAGE Michel Beaunoyer

Racines profondes

C
omme le veut le dicton, on peut 

sortir l'homme du bois, mais il est 

bien difficile de sortir le bois du 

gars. L'appel de la forêt, même si on ten­

te de le taire pendant des lustres, finit 

souvent par séduire le citadin le plus en­

durci. C'est à ce chant que Jacques Beau­

doin a succombé après un long exil en 

ville. Pour un jeune élevé sur une terre, 

entourée de forêt, les racines étaient pro­

fondes et bien solides.

Pendant 30 ans, Jacques Beaudoin a oeu­

vré au sein de la Sûreté du Québec. Il en a 

graduellement gravi les échelons pour at­

teindre le poste de directeur, qu'il occupe 

jusqu'à un bref passage de trois ans en tant 

que sous-ministre de la Sécurité publique. 

En 1991, il a 56 ans, et prend sa retraite.

« J'ai toujours gardé l'idée d'avoir un lopin 

de terre à ma retraire, » explique M. Beau­

doin, élevé sur une ferme familiale de 

Sainte-Brigitte-de-Laval. Son seul regret, 

de cette époque, était que tous les voi­

sins avaient une cabane à sucre sur leurs 

terres à bois, mais pas son père. Une in­

justice qu'il corrige avec un long délai en 

1982, en faisait l'acquisition de la maison 

de son beau-père, à Verchères, comptant 

15 hectares en culture. Il met aussi la

main sur sept hectares de boisé, compre­

nant une cabane à sucre.

Les terres sont en location à des cultiva­

teurs de la région, mais l'érablière est ra­

pidement devenu le refuge du retraité. 

Car de ce boisé, il a su tirer la substantifi- 

que moelle, comme le dirait Rabelais. M. 

Beaudoin pratique une récolte très mesu­

rée de certains arbres. Les malades et 

chétifs, mais aussi des pruches de bonne 

qualité, qu’il fait scier et utilise ensuite à 

ses propres fins. Car l'amant de la nature 

est aussi un artiste qui fabrique des jou­

ets en bois et sculpte des scènes québé­

coises d'antan.

Et, bien sûr, il récolte la sève. « C'est un 

hobby et je ne pratique que 150 entailles 

alors que je pourrais en avoir quatre fois 

plus, explique-t-il. Mais ça suffit à nos be­

soins. » En fait, les petites quantités de si­

rop qu’il en tire, il les donne en cadeau à 

des proches. Et, dans la cabane à sucre 

qu'il a lambrissée de pruche, évidem­

ment, il accueille, avec son épouse Louise 

Bussière, une centaine de repas tradition­

nels par année, ça leur permet de remer­

cier les bénévoles auxquels ils s'asso­

cient dans leurs activités caritatives.

Ce retour à la nature, Jacques Beaudoin

l’Iiotos : Michel Beaunoyer
Jacques Beaudoin a longtemps rêvé d’un re­
tour à la nature. Il a réalisé son rêve en 
achetant une petite érablière.

I

SÉPARATEUR D'EAU D'ÉRABLE LAVEUSE DE 
TUBULURE

Mieux connue sous 

le nonnle "Alrablo"

LA BÉDAINE
l.‘extracteur 

île sève 

bien penséPOMPE A VIDE
+ île CFM 

+ haul "vacuum" 
(22" de mercure)
+ de rendement.MEILLEURE GARANTIE 

SUR LE MARCHÉ
S
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L e s  p e t i te s  q u a n t ité s  d e  s i r o p  q u 'i l  t i r e  d e  s o n  é r a b l iè r e , i l le s  d o n n e  e n  c a d e a u  à  s e s  p r o c h e s .

n'est pas le seul à l'avoir rêvé, et réalisé. 

« Ils sont de plus en plus nom breux les  

nouveaux retraités à nous contacter, pour  

obtenir de l'inform ation sur les érablières, 

confirm e Jean-Pierre B ellegarde, recher- 

chiste à la Fédération des producteurs 

acéricoles du Q uébec. C e sont des retrai­

tés assez jeunes, qui veulent rester actifs  

et qui bénéficient d'un petit capital et de  

revenus réguliers. E n ce sens, on ne parle  

pas nécessairem ent d'érablière à voca­

tion très com m erciale, m ais surtout d'un  

hobby. »

À m oins de 15 000 entailles, il sera diffici­

le de tirer un revenu principal d'une éra­

blière. Selon les chiffres de la FPA Q , les  

producteurs à tem ps partiel sont très m a­

joritaires au Q uébec, représentant près  

de 90 % de l'ensem ble des producteurs. 

Plusieurs tirent donc de leur érablière un  

revenu d'appoint seulem ent.

L 'achat d'une érablière, surtout avec la  

présente stabilisation des prix, peut tou-

Pur érable • MapleMark, plus qu'un simple logo !

4-
Pur E rable • M apleM ark
D  ilf ie i le , p a r  le s  te m p s  q u i c o u r e n t , d ’é c o u te r  le s  n o u v e l le s  à  la  

té lé v is io n  o u  à  la  r a d io  s a n s  e n te n d r e  p a r le r  d e  p r o b lè m e s  e t  d ’in ­

q u ié tu d e s  a u  s u je t  d e  la  s é c u r i té  d e s  a l im e n ts . V a c h e  f o l le , L is té r io s e ,  

h o r m o n e s , m a n ip u la t io n  n o n  c o n f o r m e  a u x  r è g le s  d e  l ’a r t , m o d if i­

c a t io n  g é n é t iq u e  e tc . ,  o n  p o s e  d e s  q u e s t io n s .  L e  c o n s o m m a te u r  e s t  

d e  p lu s  e n  p lu s  s e n s ib le  à  l ’im p o r ta n c e  d e  la  q u a l i té  d e s  p r o d u i t s  

q u 'i l  m e t s u r  la  ta b le , e t  c e  n e  s e m b le  p a s  ê t r e  s a n s  r a is o n .

C e t te  s e n s ib i l i s a t io n  à  la  q u a l i té  v a  d e  p a i r e  a v e c  la  r e c o n n a is s a n c e  

d e  c e l le - c i . L e  c o n s o m m a te u r  d e m a n d e  d e s  p r o d u i ts  d e  q u a l i té  e t  

v e u t p o u v o ir  le s  r e c o n n a î t r e  r a p id e m e n t .

L  in i t ia tiv e  p r i s e  p a r  l ’ in d u s t r ie  a c é r ic o le , s o u te n u e  e t  c o o r d o n n é e  

p a r  le  R e g r o u p e m e n t p o u r  la  c o m m e r c ia l i s a t io n  d e s  p r o d u i t s  d e  

l ’é r a b le  d u  Q u é lx - c  in c . ( R C P E Q ) e s t  a u  g o û t  d u  jo u r . L e  p r o g r a m m e  

d e  c e r t i f ic a t io n  Pur E rable •  M apleM ark e t le  lo g o  c ju i le  r e p r é ­

s e n te  r é p o n d e n t a u x  n o u v e l le s  e x ig e n c e s  d e s  c o n s o m m a te u r s . I l  

im p u te  d e  p r é s e n te r n o t r e  s i r o p  d 'é r a b le  c o m m e u n  p ir x lu i t  

n a tu r e l , p u r , a u th e n t iq u e  e t d e  q u a l i té ; m a is  e n c o r e  f a u t - i l p o u v o i r  

a p p u y e r  n o s  d i te s .  C 'e s t  c e  q u e  n o u s  f a is o n s  a v e c  le  p r o g r a m m e  d e  

c e r t i f ic a t io n  Pur É rable • M apleM ark. N o u s e x p l iq u o n s a u x  

a c h e te u rs  é t r a n g e r s  q u e  le  s i r o p  d ’é r a b le  a r lx i r a n t le  lo g o  Pur  

E n t i t le  •  M apleM ark a  é té  in s p e c té , c la s s é  e t q u 'i l  r e s p e c te  u n e

n o n n e  à  p a r t i r  d e  la q u e l le  e s t  a p p l iq u é e  u n  p r o to c o le  d e  c e r t i f ic a ­

t io n . L a  n o n n e  e t le  p r o to c o le  o n t é té  r é d ig é s  p a r  le  B u r e a u  d e  la  

n o n n a l ls a t io n  d u  Q u é lx - c  (o r g a n is m e  r e c o n n u  p a r  le  C o n s e i l c a n a ­

d ie n  d e s  n o n n e s ) .  C ’e s t  le  B N Q  q u i  e f f e c tu e , à  in te r v a l le s  r é g u l ie r s ,  

le s  a u d i t s  e x te r n e s d a n s  le s e n t r e p r is e s q u 'i l a  a c c r é d i té e s . L e  

R C P E Q  a c c o r d e  le  d r o i t  d 'u s a g e  d u  lo g o  d e  c e r t i f ic a t io n  a u x  e n t r e ­

p r i s e s  a c c r é d i té e s  q u i e n  f o n t la  d e m a n d e  e t q u i  s o n t  a d m is s ib le s . 

I l  e f f e c tu e  le s  a u d i t s  in te r n e s  e t  a s s u r e  le  s o u t ie n t  a u x  e n t r e p r is e s .

t

e s t  p t r  c e s  d e u x  o r g a n is m e s  in d é p e n d a n ts , q u i n e  p r o d u is e n t  

p a s  d e  s i r o p  d ’é r a b le  e t  q u i  n ’e n  v e n d e n t p a s  a a x  c o n s o m m a te u r s  

q u e  le  p r o g r a m m e d e  c e r t i f ic a t io n  Pur É rable • M apleM ark  

o b t ie n t la  c r é d ib i li té  e t  le  s é r ie u x  q u ’o n  lu i a c c o r d e  m a in te n a n t s u r  

le s  m a r c h é s  é t r a n g e r s .

L é c o u le m e n t  d e s  s to c k s  d e  s i r o p  d ’é r a b le  p a s s e r a  p a r  l 'a u g m e n ­

ta t io n  d e  la  d e m a n d e  s u r  le s  m a r c h é s  é t r a n g e r s . P o u r  q u 'u n e  te l le  

a u g m e n ta t io n  s e  p r o d u is e , i l f a u t p o u v o i r , s é r ie u s e m e n t , g a r a n t i r  

a u x  c o n s o m m a te u r s  l ’o r ig in e , la  p u r e té , l ’a u th e n t ic ité  e t  h t  q u a l i té  d e  

n o t r e  o r  b lo n d . C ’e s t  c e  q u e  n o u s  c o n t in u e r o n s  à  f a i r e  e n  f a is a n t la  

p r o m o t io n  e t  e n  g é r a n t a d é q u a te m e n t le  p r o g r a m m e  d e  c e r t i f ic a ­

t io n  Pur É rable • M apleM ark.

Prochains rendez-vous :
F a n c y  F o o d  S h o w , d u  2 1  a u  2 3  ja n v ie r  2 0 0 1  à  S a n  F r a n c is c o

S ia l , d u  - 1  a u  6  m a r s  2 0 0 1 , à  M o n tr é a l

F o o d e x , d u  1 3  a u  1 6  m a r s , à  T o k y o

I n te r n a tio n a l  F o c x l E x p o s i t io n , d u  2 5  a u  2 8  m a r s , à  L o n d r e s

Pur É rable • M aple M ark  

148, route K ennedy, C .P. 220  

Scott-Jonction (Q uébec) G 0S 3G 0  

T el. : 418-386-2888, Fax. : 418-386-2889  

C ourriel : nircpeq@ queheetel.coin  

Site internet : w w w.inaplem ark.com

FORÊTS de chez nous. DÉCEMBRE 2000

http://www.inaplemark.com


REPORTAGE

tefois s'avérer un investissement judi­

cieux. Selon le prix versé, il sera toujours 

possible à l'acheteur, s'il n'en tire pas des 

fortunes par la production de sirop, de ré­

cupérer sa mise, plus un joli bonus, lors 

de la revente. « Il faut toutefois se méfier 

des prix et bien calculer la valeur de l’éra­

blière, conseille M. Bellegarde. Il faut 

compter les entailles, mais aussi vérifier 

la santé des arbres et leur potentiel de 

croissance. Un coup d'œil attentif sur les 

installations est aussi de mise. Il ne faut 

pas payer, par exemple, pour les erreurs 

de ceux qui mettent un montant dispro­

portionné en équipements modernes. » 

Selon l'importance de l’érablière et la

La Boîte à sirop
Une entreprise de Saint-Ubalde-de- 

Portneuf, Le Siroptier, vient de lancer 

sur le marché « La Boîte à sirop » une 

attrayante boîte-cadeau en bois de 

type « vinier ». Pierre Saint-Germain, 

le propriétaire, vient même de rem­

porter un premier prix pour son 

innovation dans une récente foire 

alimentaire à New-York.

Particulatité intéressante, on peut 

personnaliser la boîte-cadeau en faisant 

graver dans le bois l'inscription de son 

choix moyennant un supplément. Ce 

nouveau contenant, qui s'ajoute à la 

boîte hexagonale en carton lancée au 

printemps 2000, permet de conserver 

le sirop à la température de la pièce, 

tout en préservant son goût et sa cou­

leur naturelle. Avec sa petite valve, 

l'utilisation du sirop est très facile et il 

n'y a plus de problèmes de transvidage. 

Le sirop d'érable de « La Boîte à sirop » 

en est un de certification SIROPRO, une 

certification supérieure classée au goût. 

On a identifié certains goûts qu'on a 

ensuite harmonisés afin d'offrir un pro­

duit plus savoureux.

Le Siroptier perce le marché du Québec 

chex IGA et Métro. Il est présent dans 

l'Ouest canadien, aux Etats-Unis, en 

Espagne, à Hong-Kong, au Moyen- 

Orient, en suisse et en Allemagne.

condition de l'acheteur, ce dernier pour­

rait se prévaloir de certains programmes 

d'aide financière. Car sans aide financière 

et sans revenus adéquats, une érablière 

représente, dans le moyen terme, un loi­

sir plutôt dispendieux.

Mais alors qu’on le retrouve, marchant 

sur les chantiers recouverts de feuilles de 

son érablière et qu'il indique d'un geste

les petits érables qu'il a plantés et cou­

verts de bons soins, Jacques Beaudoin est 

à mille lieux des préoccupations basse­

ment comptables. Il marche dans l'éra­

blière à laquelle il a rêvé depuis son en­

fance. Et ça, c'est un petit trésor en soi.

Les versions sur cédéroms 
de nos programmes de formation 

sont arrivées !

LA FORESTERIE, LE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET 

LA CERTIFICATION ENVIRONNEMENTALE

6 modules de formation
• Éléments de sylviculture

• Cartes, boussoles et instruments de mesure

• Le travail à la scie à chaîne

• Le travail à la débroussailleuse—

• L’aménagement intéarêaes rçssourcesrefTouvelables

• La certification environnementale—  n .

\ \
L’ABATTAGE EN FORÊT MIXTE OU FEUILLUE!

ment

nt ic -FORI

Santé et sécurité au travail 

Utilisation de la scie à chaîne et de la débroussailleuse 

Abattage, ébranchage et tronçonnage 

Différenciation des principales essences commerciales 

Traitements sylvicoles et modalités d’intervention 

cation de notions de mesurage et de clas: 

es d’éclaircie commerciale et de régéné

FACILES À UTILISER ET À COMMANDER !

3 1 • 800 • 665 • 2367
http://www.nticforet.qc.ca

Mis en marché par le 

Cen t r e d e f o r mat io n et  d ’ex t en s io n

EN FORESTERIE DE L'EST-DU-Qu ÉBEC
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utilitaire

diesel

JOHN DlIHljr

Le treuil électrique fournit une 
force de traction de plus de 
900 kg et peut être installé à 
l’avant ou à l’arrière du véhicule.

sur

. - üMn

la piste
Plus que de simples VT 
à râtelier, les véhicules 
utilitaires Trail Gator 
6x4 et 4x2 ne demandent 

qu’à être lâchés 
dans la 
nature, car 
ils s’y 
fondent à 
merveille 
avec leur 

teint vert
olive, leurs motifs camouflage 

spéciaux et leurs roues et sièges 
frs.

Cependant, le Trail Gator ne se fie 
pas seulement à son apparence. 
Ce tout-terrain peut accueillir 
deux personnes confortablement 
et laisse une empreinte de 
0,52 kg/cm2, de 
sorte qu'il passe 
sans problème dans 
la boue et la gadoue.

Une grille de protection 
t un pare-chocs avant, 

standard sur les deux Trail Gator, 
protègent contre les buissons et les 
branches. En outre, les Trail Gator 
sont livrables avec tout un arsenal 
d'accessoires optionnels pour vous 
préparer à affronter la nature la plus 
sauvage.

L’étui à fusil optionnel est entière­
ment fermé et intempérisé pour 
résister aux pires temps. On offre 
aussi une gamme complète d'ac­
cessoires de camouflage et de 
chasse.

20.0 fJ 15
(33 cc)
'MQ'&d
(38 cc)

(49 cc)

Uesasa

JOHN DURE

S55Cf.ll
5500‘//AH!

PIKE RIVERIDVILLEALMA
Maltais A Ouellet 
inc.
ANGE-GARDIEN-DE
ROUVILLE 
Equip. Laguë Itée 

I BERTHIERVILLE 
! E.M.I. (s.e.c)
’ CAP DE LA 

MADELEINE 
Nordeer inc. 

î ÇOATICOOK 
Equip. Veilieux 
Coaticook inc.

SOLIDE ET FIABLE
toujours JOHN DEERE

Agritex
Drummondville

GUIGUES
Machineries 
M. Larose Itée

Lavaltrac 
Equipements inc.

LENNOXVILLE
Equipements
Veilieux
Lennoxville inc.

Laguë & Bernard 
Inc.

RICHMOND
Agritex 
Richmond inc.

RIMOUSKI / Matane
Équipements 
Daniel Lévesque 
inc.

RIVIÊRE-DU-LOUP
Equip. Daniel 
Lévesque RDL inc.

ST-AUGUSTIN/Mirabel
Centre Agricole 
J.L.D.
ST-AUGUSTIN /Québec
Equip. Big John

ST-CÉLESTIN
Equip. R.P.L. Inc.

ST-GEORGES-DE-BEAUCE
Équipements 
Agri-Beauce enr.

ST-GERVAIS,
Ctô Bellechasse
Frs Goulet & Fils Inc.

ST-ISIDORE
E. Larochelle inc.

ST-JACQUES-LE-MINEUR
Agricotech

ST-PASCAL
Équipements 
Laplante inc.

ST-POLYCARPE
Agritex
St-Polycarpe inc. 
STE-MARTI NE 
Agritex
Ste-Martine Ltée

ST-ROCH-DE-L'ACHIGAN
Equip. Maurox inc.

t TE-ROSALIE 
quipements 
Laguë Itée

VARENNES
Equipements 
Laguë & Martin inc.

VICTORIAVILLE
André Girouard 
& fils inc. 
YAMASKA-est 
Agritex Yamaska Jo hn  Deer e



ÉDITO Jean-Claude Nadeau
PRÉSIDENT, Fédération des
producteurs de bois du Québec

Un plan conjoint provincial dans le 

meilleur intérêt des producteurs

L
e temps est venu de changer tes 

choses. Devant ta concentration 

de l'industrie et ie manque de ri­

gueur du gouvernement du Québec en 

matière d'application du principe de la ré- 

sidualité des bois en provenance du do­

maine public, les administrateurs de 

plans conjoints qui représentent l'ensem­

ble des producteurs de bois doivent 

unifier les forces syndicales afin de mieux 

exercer leur pouvoir collectif de négocia­

tion. Le mandat qui a été confié à notre 

Fédération par ses délégués réunis en as­

semblée annuelle en juin dernier est 

clair : définir et clarifier un modèle de 

plan conjoint provincial qui puisse nous 

permettre d'harmoniser la mise en mar­

ché du bois destiné aux pâtes, panneaux, 

tout en conservant les services aux pro­

ducteurs en région.

Le groupe de travail chargé de faire évo­

luer ce projet aura bientôt complété son 

mandat. Les résultats seront évalués en 

début d'année 2001 par les membres des 

conseils exécutifs des 14 syndicats et of­

fices affiliés. Le projet répond en grande

partie au besoin : une structure provincia­

le prendrait en charge la négociation col­

lective avec les usines, la signature des 

contrats, l'harmonisation des règlements 

concernant la vente du produit visé; le 

bois destiné à la pâte et aux panneaux. 

Une telle harmonisation des règlements 

et façons de faire doit se réaliser sur une 

période de trois ans. En plus de continuer 

d'exercer les pouvoirs qui leur sont dévo­

lus en tant que gestionnaires de plans 

conjoints pour les produits orientés vers 

le sciage, les syndicats régionaux conti­

nueront de fournir une gamme complète 

de services aux producteurs par entente 

administrative avec leur fédération.

Tel est le portrait de l'outil que vos diri­

geants vous proposent. L'harmonisation 

souhaitée pourrait permettre une 

meilleure gestion du partage du marché 

entre producteurs, une plus grande effi­

cacité dans la production et le transport 

du bois, mais avant tout, un meilleur rap­

port de force avec l'industrie, ce qui rap­

porterait plus d'argent au producteur 

dans un contexte de mise en marché or­

donnée. Le groupe de travail s'est engagé 

à proposer un outil qui serait égal ou 

meilleur que le meilleur des plans con­

joints déjà en place et j'ose croire que 

nous pouvons y arriver.

Face au changement nécessaire, ne nous 

laissons pas apeurer par les menaces de 

concentration du pouvoir et de partage 

des ressources et des actifs. Gardons plu­

tôt le cap sur l'objectif principal qui est 

d'améliorer les conditions de vente de 

l'ensemble des producteurs. Soyons soli­

daires.
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Les propriétaires forestiers 
interpellent les partis politiques

D
e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s  d é jà , le s  

p ro p r ié ta ire s fo re s t ie rs a tte n ­

d e n t d e s m o d if ic a tio n s a u x rè ­

g le s  f is c a le s  ré g is s a n t le u rs  re v e n u s  p ro ­

v e n a n t d e s  a c t iv ité s  fo re s tiè re s . L a  F é d é ­

ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  b o is  d u  Q u é ­

b e c , e n  c o lla b o ra t io n  a v e c  la  F é d é ra t io n  

c a n a d ie n n e  d e s  p ro p rié ta ire s  d e  b o is é s , a  

p ro fité  d e  la  d e rn iè re  c a m p a g n e  é le c to ra ­

le  a u  C a n a d a  p o u r q u e  le s  p a r tis  p o liti­

q u e s  fa s s e n t c o n n a ître  le u r p o s it io n  e n  

re g a rd  d e  c e s  d e m a n d e s  q u i c o n c e rn e n t 

q u e lq u e  4 0 0  0 0 0  fa m ille s  a u  p a y s .

D e u x  m o d if ic a tio n s  s 'im p o s e n t  à  la  L o i d e  

l 'im p ô t s u r le  re v e n u  p o u r e n c o u ra g e r le  

d é v e lo p p e m e n t à  lo n g  te rm e  d e  la  fo rê t 

p r iv é e  :

1 - D a n s le  c a s d u  tra n s fe r t d 'u n  b o is é  

b ie n  a m é n a g é  d 'u n e  g é n é ra tio n  à  l'a u tre  

d a n s  la  fa m ille , il e s t d e m a n d é  q u e  le s  im ­

p ô ts  s u r le s  g a in s  e n  c a p ita l s o ie n t d iffé ­

ré s  a u s s i lo n g te m p s  q u e  la  p ro p r ié té  fo ­

re s tiè re  n 'e s t p a s  v e n d u e  e n  d e h o rs  d e  la  

fa m ille . A in s i le s  g é n é ra t io n s  s u b s é q u e n ­

te s a u ra ie n t la  p o s s ib ilité  d e p o u rs u iv re  

l 'a m é n a g e m e n t d e  la  p ro p rié té  fo re s t iè re . 

A c tu e lle m e n t c o n fro n té s à l'é v e n tu a lité  

d 'u n e  c h a rg e  f is c a le  im p o r ta n te , le s  p ro ­

p r ié ta ire s  p ré fè re n t v e n d re  la  c o u p e  to ta le  

d e  le u r b o is é .

2 - L 'a u tre d e m a n d e e s t d 'a p p o r te r d e s  

c h a n g e m e n ts  fis c a u x a fin  d e p e rm e ttre  

a u x  p ro p rié ta ire s  fo re s t ie rs  d e  d é d u ire  d e s  

d é p e n s e s  s y lv ic o le s  d e s  re v e n u s  o b te n u s  

d 'a u tre s  s o u rc e s  e n  l'a b s e n c e  d e  re v e n u s  

d u  b o is é  à  c o u r t te rm e . C e tte  m e s u re  s 'im ­

p o s e  c o m p te  te n u  d u  c a ra c tè re  à  lo n g  te r­

m e  d e s  re to m b é e s  d e s  tra v a u x  d 'a m é n a ­

g e m e n t e n  fo rê t.

R É V IS IO N  D U  R É G IM E  

F O R E S T IE R

C 'e s t le  je u d i 2 6  o c to b re  2 0 0 0  q u e  la  C o m ­

m is s io n  a  c lô tu ré  s e s  tra v a u x  d e  c o n s u lta ­

t io n  p u b liq u e . À  l'o c c a s io n  d e  s e s  re m a r­

q u e s  f in a le s , le  m in is tre  a  te n u  le s  p ro p o s  

s u iv a n ts e n  re g a rd  d e  d o s s ie rs p ré o c c u ­

p a n t le s  p ro p rié ta ire s  fo re s t ie rs  p riv é s .

TREUIL

asEsrasiD
i

3 modèles : 
6600 Ibs. 
9500 Ibs, 
13300 Ibs

Amenez-en 

du bois!

Capacité de 9500 livres 
Hauteur de 66 pouces
L a rg e u r d u  b o u c lie r : 6 0  p o u c e s  

H a u te u r d u  b o u c lie r: 2 4  p o u c e s  

P u is s a n c e  d u  tra c te u r re q u is e : 4 0  C V  

P r is e  d e  fo rc e : 5 4 0  R P M

Morne au & Thibodeau
D iv is io n  î le  M o in e a u  - T T I in c

1720. bout de la Rive-Sud. C.P. 2100
St-Romuald. Oué. Canada G6W5M3 T é l. : (4 1 8 ) 8 3 9 -4 1 2 7

«  À  d if fé re n te s  o c c a s io n s  a u  c o u rs  d e  la  

C o m m is s io n , je  m e  s u is  m o n tré  o u v e rt à  

c e r ta in e s  p ro p o s it io n s  e t j 'a i m ê m e p r is , 

d a n s  c e rta in s  c a s , d e s  e n g a g e m e n ts . J e  le s  

ra p p e lle ; e n tre  a u tre s , il m 'a p p a ra ît im p o r­

ta n t d 'a p p liq u e r a v e c p lu s d e  r ig u e u r le  

p r in c ip e  d e  ré s id u a lité  q u i e s t d é jà  c o n te ­

n u  d a n s  la  L o i s u r le s  fo rê ts ; il fa u d ra  a u s s i 

a p p o r te r d e s  a m e n d e m e n ts  à  la  lo i p e r­

m e tta n t a u  m in is tre  d u  R e v e n u  d e  m o d if ie r 

s o n  in te rp ré ta tio n  re la t iv e  à  l'a p p lic a t io n  

d e  la  T P S  e t d e  la  T V Q  a u  p ro g ra m m e  d e  la  

m is e  e n  v a le u r d e  la  fo rê t p r iv é e . »  

Q u e lq u e 1 1 3  g ro u p e s a u ro n t é té  e n te n ­

d u s  p a r la  C o m m is s io n  s u r le s 1 3 3 m é ­

m o ire s  d é p o s é s .

L e s  s u ite s  e n v is a g é e s  à  la  s o r tie  d e  c e s  

a u d ie n c e s  s o n t le s  é ta p e s  lé g is la t iv e s  s u i­

v a n te s ; l'a d o p tio n  d u p r in c ip e , l'é tu d e  

d é ta illé e  d e s m o d if ic a tio n s  e n  C o m m is ­

s io n , l’a d o p tio n a v a n t l’a jo u rn e m e n t d e  

d é c e m b re  e t la  m is e  e n  v ig u e u r à  p a r tir  

d e  2 0 0 1 . L a  F é d é ra t io n  e n te n d  s u iv re  la  

s u ite  d e s  é v é n e m e n ts .

P R O F IL  D E S  

P R O P R IÉ T A IR E S  

À  la  s u ite  d ’u n  p ro je t p ro p o s é  p a r la  F é d é ­

ra tio n  e t a v e c la  c o lla b o ra t io n  d e l'e n ­

s e m b le  d e s  a g e n c e s  p o u r l'a c c è s  a u x  in ­

fo rm a tio n s p ro v e n a n t d e s p ro f ils  ré g io ­

n a u x  d e s  p ro p r ié ta ire s  fo re s t ie rs  e t, d ’a u ­

tre  p a rt, d e  la  p a r tic ip a t io n  f in a n c iè re  d e s  

d if fé re n ts p a r te n a ire s (F o n d a tio n d e la  

fa u n e , F A P A Q , R E S A M , M R N , F P B Q ), le s  

tra v a u x  o n t o ff ic ie lle m e n t d é b u té  p o u r la  

p ro d u c t io n  d u  p ro fil p ro v in c ia l d e s p ro ­

p r ié ta ire s fo re s t ie rs . L e s p a rte n a ire s  

s e ro n t c o n s u lté s  s u r u n e  m a tr ic e  d 'a n a ly ­

s e  d e s  d o n n é e s .

L O I F É D É R A L E  S U R  L E S  

E S P È C E S  M E N A C É E S  

L a  F é d é ra t io n  c a n a d ie n n e  d e s  p ro p r ié ta i­

re s  d e  b o is é s  (F C P B ), d o n t la  F é d é ra t io n  

d e s  p ro d u c te u rs  d e  b o is  d u  Q u é b e c  e s t 

m e m b re , s 'e s t p o s it io n n é e  e n  a p p u i à  la  

L o i s u r le s  e s p è c e s  m e n a c é e s , à  c o n d it io n  

q u e  d e s  m é c a n is m e s  d e  p ro m o tio n  e t d e s  

in c ita t ifs  a p p ro p rié s  s o ie n t m is  e n  p la c e . 

L e  m in is tre  D a v id  A n d e rs o n é c r iv a it a u  

p ré s id e n t d e  la  F C P B , P e te r d e M a rs h , le  

1 5  s e p te m b re , e n  in d iq u a n t q u 'il e n te n d  

la n c e r ra p id e m e n t u n p ro g ra m m e d 'in -

F O R E T S  d e  c h e z  n o u s , D É C E M B R E  2 Q O G
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te nd a nce d e s h a b ita ts d a n s to u te s le s  

p rov in ces e t q u 'u ne re p ré se n ta tio n a p ­

p rop riée d e la fo rê t p rivée e t d u m ilie u  

a g rico le  e s t p ré vu e a u se in d u co m ité  d i­

re c teu r d e  ce  p ro g ra m m e fé d é ra l.

P R O JE T « F A U N E »

L a F é dé ra tio n  d es  p rod u c te u rs  d e  b o is  d u  

Q ué be c p ilo te ra u n n o u ve a u p ro je t q u i 

co ns is te  à p rod u ire  u n g u id e d e  va lo risa­

tion  d e la  fa u ne  e n m ilie u fo res tie r p rivé . 

L ’o b je c tif d e ce g u ide e s t d e p rése n te r 

to u s le s o u tils  te ch n iq ue s e t a dm in is tra ­

tifs  q u i s ’o ffre n t à  u n p rop rié ta ire  in té re s ­

sé à m a in te n ir o u à d é ve lo p pe r la re s ­

so urce  fa u n iq ue  su r se s  te rres . L ’in ven ta i­

re d e s o u tils e t d es p rog ram m e s e x is ­

ta n ts , ta n t q ué bé co is , ca na d ien s q ue  

n o rd - a m é rica in s , se ra e ffec tu é . L e g u id e 

ve u t m e ttre  é g a lem e n t e n lu m iè re  le s fa ­

ço ns , p o u r u n p ro prié ta ire , d e b é né fic ie r 

d e  la  re ssou rce  fa un iq ue  su r se s  te rres . Il 

se ra  n o ta m m e nt q ue s tio n  d e s co n tra ts  e t 

d e s e n ten te s p o ss ib le s p ou r l’o u ve rtu re  

d es lo ts p rivés p ou r la ch a sse o u p ou r 

d ’a u tre s typ e s d 'a c tiv ité s ré c ré a tive s . L e  

p ro je t fina n cé p ar le  p ro g ram m e E m p lo i- 

Je u ne sse a ssu re ra l’e m b au ch e d e d e u x 

b io lo g is tes  ch a rgé s d e ré a lise r le g u ide  

jusq u 'à  la  fin  m a rs  2 00 1 .

Photo: Victor Larwtere

\ V
Photo: Laurent Pelletier

M O D E LE S  9  P IE D S  

co n çus  p o u r V T T  (Q u a ds )

2  C H E N IL L E S  - 2  R O U E S  

A tta ch e  u n ive rse lle  su r b a rre  d e  

tire  a d a p té e  p o u r to u t V T T  

T o it sé cu rita ire  /  O p tio n  : C a b in e  

e n  to ile , su p p o rt à  ca n o t

L a  g a m m e  d e s  ch a rg e u se s e t re m o rqu e s  fo re s tiè re s  ]M S

a p p o rte  la  so lu tio n  id éa le  p o u r le  d é va rd a g e  e t le s  tra va u x  

fo re s tie rs  à  to u te  é ch e lle ; d e s  u tilisa te u rs  d e  V T T  (Q u a d s ) 

a u x  g ro s tra c te u rs .

M O D È LE S  D IS P O N IB LE S : 

1 0 ,6  p ie ds  à  2 1 ,4  p ied s

F O R E T S  d e ch e z n o us , D E C E M B R E B O O Ü
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UN MESSAGE DE VOTRE FÉDÉRATION ♦ (514) 252-3050 ♦ www.quadnet.qc.ca

CHAPITRE II - ÉQUIPEMENT OBLIGA­
TOIRE
É q u ip e m e n t re q u is .
2 . T ou t vé h icu le  h o rs ro u te  d o it ê tre  m u n i d e  

l'é q u ip e m e n t su iva n t, le q u e K fo it ê tre  co n fo rm e  
a u x  n o rm e s ré g le m e n ta ire s :
1 . u n  p h a re  b la n c  à  l'a va n t;
2 . u n  fe u  d e  p o s itio n  ro u g e  à l'a rr iè re ;
3 . u n  fe u  d e  fre in a g e  ro u g e  à l'a rr iè re ;
4 . u n  ré tro v ise u r so lid e m e n t fixé  a u  cô té  g a u ch e  

d u  vé h icu le ;
5 . u n  sys tè m e  d 'é ch a p p e m e n t;
6 . u n  sys tè m e  d e  fre in a g e ;
7 . u n  c in é m o m è tre ;
8 . to u t a u tre  é q u ip e m e n t d é te rm in é  p a r rè g le m e n t.

D IS P O S IT IO N S  A P P L IC A B L E S  
L e s p a ra g ra p h e s  3 .- 4 . e t 7 n e  s 'a p p liq u e n t q u 'a u x  
vé h ic u le s  co n s tru its  a p rè s le  1 e r ja n v ie r 1 9 9 8 .

É q u ip e m e n t

I
7 . L 'é q u ip e m e n t v isé  p a r la  p ré se n te  lo i o u  se s rè g le ­

m e n ts  d 'a p p lica tio n  d o it ê tre  te n u  e n  b o n  é ta t d e  
fo n c tio n n e m e n t.

CHAPITRE VII - DISPOSITIONS PÉNALES
P ro p rié ta ire  d 'u n  vé h icu le  h o rs  ro u te .
5 0 . U n e  a m e n d e  d e 1 0 0 $  à  2 0 0 $ p a r é q u ip e m e n t 

m a n q u a n t.

http://www.quadnet.qc.ca


D O SSIER André Bouchard

C hercheur à l'Institu t de recherche
en biologie végéte le, M ontréal

La foret feuillue de demain et notre capacité à r

C
om m e dans les autres régions tem ­

pérées du m onde, par exem ple 

dans le nord-est des É tats-U nis ou 

en Europe, les forêts feuillues du Q uébec 

ont été utilisées intensivem ent. E lles ont 

é té défrichées pour la ressource forestière 

e t le développem ent de l'agricu lture, selon 

les besoins de l'époque.

Le H aut-Saint-Laurent, s itué au sud du fleu­

ve Saint-Laurent, près de la frontière de l'é­

ta t de N ew York, est un territo ire représen­

ta tif de la problém atique de la forêt feu illue 

au Q uébec.

L 'exploita tion forestière du H aut-Saint-Lau- 

rent, lo in d 'être spécifique à cette région, 

nous a ide à situer la problém atique. À l'ori­

g ine, il y eut d 'abord les chênes, probable­

m ent les chênes à gros fru its, en petit vo lu­

m e, pour la construction navale ou les ton­

neaux, puis d 'im portantes  quantités de p ins 

b lancs. C es p ins b lancs avaient évidem ment

une grande valeur com m e bois d'oeuvre 

tout en fourn issant p lusieurs grands m âts à 

la m arine royale angla ise. Enfin , l'érable à 

sucre, le bouleau jaune et le hêtre, souvent 

vendus ensem ble, furent coupés pour four­

n ir des cordes de bois de chauffage. Les 

villes, tout particu lièrem ent M ontréal, dé­

pendaient alors de ce carburant pour ré­

chauffer les m aisons pendant les longs 

m ois de l'h iver. Les espèces les p lus d ispen­

d ieuses furent explo itées en prem ier. Les 

prix n 'ayant pas chuté puisque la dem ande 

se m aintenait, ces ressources forestières 

furent successivem ent explo itées jusqu'à 

l'épuisem ent. Il sera it s im pliste e t erroné de 

donner l'im pression que ces régions furent 

transform ées en désert. Beaucoup de ces 

travailleurs de la forêt sont devenus les pre­

m iers agricu lteurs du Q uébec, développant 

a lors une activ ité économ ique de prem ière  

im portance, l'agricu lture.

N O S AN C ÊTRES ÉTAIEN T 

AG R O -FO R ESTIER S 

À l'inverse de ce que l'on sera it porté à cro i­

re aujourd 'hu i, les prem iers colons du XIX” 

s iècle, ne se sont pas d 'abord insta llés sur 

les grandes pla ines arg ileuses qui sont au­

jourd 'hui les p lus productives pour l'agricu l­

ture, terra ins qui n 'é ta ient peut-être m êm e 

pas forestiers à l'époque, m ais ont défriché 

des terra ins rem plis de p ierres. En effe t, ces 

terres m ieux drainées perm etta ient a lors le  

développem ent d'une agricu lture large­

m ent concentrée sur l’é levage et la produc­

tion du la it. D e longues et belles clô tures de 

p ierres tém oignent d 'activ ités révolues au­

jourd 'hu i. C es terres sont au jourd 'hui aban­

données et retournent à la forêt. Il en dé­

coule de nouvelles opportunités pour le dé­

ve loppem ent du potentie l forestier.

Pour le XX Ie s iècle, nous nous trouvons dans 

une situation tout à fa it nouvelle . Les éco-

1MI

ucune restriction d'âge ou,dé
l V'-

w x réduits?pour conducteurs
[0 ans

Taux spécit
membres d'association

Service de réclamation 

rapide et efficace.

un plaisir de ous renseigner. Soyez vigilants et informez-vous !

ssurance qu'on exige !

Inion, bureau 1150, Montréal (Québec) H3A 2S9

»
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systèm es forestiers que nous aurons se­

ront largem ent dépendants de notre capa­

cité à les im aginer e t à concerter les forces 

vives autour d 'ob jectifs à court, m oyen et 

long term e.

Il convient de continuer les am énagem ents 

actue ls des forêts qui ont échappé au dé- 

frichage. Pour celles-ci, nous avons déjà 

des connaissances théoriques et pratiques 

pouvant guider les interventions. Il s 'ag it 

d 'érab lières qui ont des essences variées 

qu i pourra ient être am énagées en tirant 

des leçons des processus naturels. Par 

exem ple, é tant donné que les trouées na­

ture lles jouent un rô le prépondérant dans 

la structure et la com position de celles-ci, 

il convient de s'en inspirer pour favoriser 

l'une ou l'autre des espèces selon les ré­

su lta ts recherchés, tou jours dans une per­

spective de développem ent durable com ­

prenant le m aintien de la b iod iversité .

Avec de nouvelles opportun ités de sylv icu l­

ture, il ne s 'ag it pas seulem ent de fa ire un 

inventa ire  des friches, m ais b ien d 'analyser 

leur dynam ique tant au point de vue écolo­

g ique que socia l. Q uels sont les types de 

friches qui perm ettent un recrutem ent 

d 'espèces forestières de grandes valeurs, 

économ iquem ent et socia lem ent? O ù et 

com m ent pouvons-nous reconstru ire des 

paysages forestiers de valeur en fa isant 

des p lantations d 'espèces nobles, com m e 

les chênes et les noyers? D evant la dem an­

de de fibre, est-ce que la lign icu lture n 'o f­

fre pas aussi une avenue im portante pour 

produire de la b iom asse et des bois issus 

d 'espèces à cro issance rap ide, dans des ré­

g ions qui ont à la fo is des terres d isponi­

b les et une population rura le b ien établie? 

Q ui sont et qu i seront les propriéta ires de 

ces friches ou de ces terres soustra ites à 

l'agricu lture? N 'y a-t-il pas là la possibilité  

d 'une grande com plém entarité entre les 

activ ités agrico les et forestières? Il m e 

sem ble évident que les producteurs agrico­

les, de par leur com pétence et leur atta­

chem ent au m ilieu rura l, devra ient ê tre des 

in tervenants de prem ière im portance, 

m êm e s'ils ont perdu un certa in contact 

avec la forêt par rapport aux générations 

précédentes. Q uelles seront leurs opportu­

n ités d 'in tervention, dans quelles perspec­

tives? Est-ce que les program m es de m ise 

en va leur de la forêt privée en m ilieu agri­

co le sont b ien articu lés pour re lever ces 

nouveaux défis?

Toutes ces questions sem blera ient va­

gues ou théoriques s 'il n 'y avait pas déjà 

des pro je ts pilo tes pouvant nous guider 

dans nos choix à fa ire . M entionnons les 

é tudes effectuées dans le H aut-Saint-Lau- 

rent par A la in C ogliastro, D anie l G agnon,

D anie lle M arceau, G érald D om on et 

M ichel Labrecque.

Résumé d'une conférence donnée au 

colloque régional sur la sylviculture des 

feuillus le 24 novembre au Jardin bota­

nique de Montréal.

U n adapteur à l’avant peut ê tre nécessaire pour certa ines m arques de VTT

(gnnsxiaP
Boitier de transport inclus

Barre plaquée au zinc

Facile à installer

ê 9

La C^IMHTX^aO
est disponible 
chez la plupart des 
concessionnaires 
de motos dffiVTT.

Distribué au 
Canada par

Robond inc.
Tél: 1-888-480-3133 
Fax: 1-888-320-3469 
www.jimmybar.com
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Rodrigue Plourde
Ing . fo res tie r, A ssoc ia tion dé rou lage 

e t sc iage de feu illu s du Q uébec

Billes de qualité toujours d'actualité

L
a g rande rég ion Lau ren tides-Lanau - 

d iè re -M on té rég ie , couve rte par 

tro is  agences de m ise  en va leu r des  

fo rê ts p rivées , représen te 17,5 % du p ré­

lèvem en t adm iss ib le au Q uébec su r fo rê t 

p rivée . C e p ré lèvem ent pou r les feu illu s 

durs  y  a tte in t 24 ,6  %  du to ta l québéco is  e t 

tou ts p rodu its con fondus équ ivau t à 41,9  

%  du p ré lèvem ent tou te essence de ce tte  

g rande rég ion. C 'es t donc un te rrito ire  

très im portant pour l'approv is ionnem en t 

de l'indus trie du sc iage e t dé rou lage du 

Q uébec .

L 'indus trie  du sc iage e t du dérou lage au 

Q uébec a connu un esso r fu lgu ran t au 

cou rs des d ix dern iè res années . La 

consom m ation  de bo is  de feu illus  durs  de  

tou te p rovenance pour les us ines  québé ­

co ises a doub lé de 1990 à 1999. E lle  es t 

passée de 1 484 700 m 3 à  2 982 900 m 3 e t 

ce tte c ro issance a béné fic ié à tous m a is 

dans des p roportions d iffé ren tes . Le vo lu ­

m e de la fo rê t pub lique s 'es t accru de 

76 % , ce lu i de la fo rê t p rivée de 69 % . E n 

1999, les bo is en p rovenance  de la fo rê t 

pub lique rep résen ta ien t 45 %  des vo lu ­

m es d 'approv is ionnem ent des us ines , la  

fo rê t p rivée 18 % . D u rant la m êm e année , 

93 us ines de sc iage e t de dé rou lage on t 

consom m é du feu illu  dur don t 23 de la ré ­

g ion v isée . C once rnant la qua lité des 

b ille s , les  s ta tis tiques d ispon ib les  son t ce l­

les de la fo rê t pub lique . D e 1993-1994 à 

1999-2000, la p ropo rtion des b ille s de 

qua lité A e t B es t passée de 69 ,5 %  à 

60,4  %  ce  qu i es t une ba isse  app réc iab le .

R É C U P É R E R LE S B ILLE S  

P LU S P E T IT E S  

L 'indus trie a réag i en se do tan t d 'équ ipe­

m ents à la fine po in te de la techno log ie  

perm e ttant d 'accé lé re r la cadence de p ro ­

duc tion , de récupé re r des p ièces  sc iées  de  

p lus petites d im ens ions e t d 'op tim iser le  

rendem en t m a tiè re . Les sc ieurs on t inves­

ti dans la  trans fo rm ation de b illons . Les dé­

rou leu rs trans fo rm en t des b ille s  de  qua lité  

in férieure , p lus petites  e t p lus courtes . 

Indépendam m ent de tous ces inves tisse­

m ents  e t adap ta tions de la pa rt de l'indus ­

trie , il n 'en dem eure pas m o ins qu 'il faud ra  

tou jours des b illes de qua lité a fin de p ro ­

du ire  du sc iage e t du dérou lage  de qua lité  

pour répondre aux beso ins de l'indus trie  

de  deux ièm e  e t tro is ièm e trans form ations .

• D M  950 D  (D iese l) 26 .5 c .v . • C apac ité  de cha rge : 680  kg  / 1 500 Ib . su r te rre ■ 
de rem orquage: 907 kg  / 2  000 Ib . de  trac tion à  la  ba rre d ’a tte lage • V itesse 

approx im a tive  : 50 km /h / 30 m ph su r te rre  - 4 km /h 2 .5 m ph su r l’eau • P o ids 
. d  expéd ition : 950 kg  / 2 100 Ib .

v> .y
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APPLICATIONS POUR USAGE UTILITAIRE ET FORESTIER
Le Centaur entièrement amphibie peut être utilisé pour accéder aux régions isolées en toutes 
saisons.

POLYVALENCE
Une plate-forme arrière facilement adaptable pour recevoir les passagers ou les charges de 
transport, le montage d'équipement spécialisé ou un point d'attelage au milieu du véhicule.

M oteur: D M  950 G  (G azo line ) 31 c .v . 
320  kg / 700  Ib . su r l'eau . C :

Distribution «Jacques Borgia Enr.
2851, 3° Rue, Grand-Mère (Qc) G9T 5K5

Tél.: (819) 533-4879 . Télec.: (819) 533-4880
Courrier électronique : centaur@odq.com • Site Web : www.odq.com

CHEF DEFILE DES VEHICULES AMPHIBIES
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mailto:centaur@odq.com
http://www.odq.com


L 'a m é n a g e m e n t fo re s t ie r e t la  p ro d u c t io n  

d e  fe u illu s  n o b le s  e s t u n e  a v e n u e  trè s  in ­

té re s s a n te  p o u r le s  p ro d u c te u rs  d e  la  fo rê t 

p r iv é e  e t l'in d u s tr ie  d u  d é ro u la g e  e t d u  

s c ia g e  d u  Q u é b e c .

E n  1 9 9 9 , il s 'e s t re b o is é  3 3  0 1 4  0 0 0  p la n ts  

d e  ré s in e u x  e t 1 9 5  0 0 0  p la n ts  d e  fe u illu s  

d u rs . D e s  é c la irc ie s  p ré -c o m m e rc ia le s  o n t 

é té  p ra tiq u é e s  s u r 6  1 4 4  h a  d e  ré s in e u x  e t 

s u r 1 8 5 8  h a  d e  fe u illu s  d u rs . C e p e n d a n t la  

ré g io n a tra ité  6 8 7 d e c e s h e c ta re s  d e  

fe u illu s  d u rs .

D O S S IE R

F O R E S T E R IE  P L U S  D O U C E  

Il e s t c e r ta in  q u e  le s  e ffo r ts  à  d é p lo y e r e n  

a m é n a g e m e n t d e  la  fo rê t fe u illu e  s o n t p lu s  

c o n s id é ra b le s  q u e  p o u r la  fo rê t ré s in e u s e  

m a is  il n e  fa u t p a s  lâ c h e r . N e  s e ra it- i l p a s  

te m p s  d e  p o u s s e r to u s  d a n s  le  m ê m e  s e n s  

e t d e  fo rc e r le  g o u v e rn e m e n t à  a d o p te r u n e  

p o lit iq u e  c la ire  e n  a m é n a g e m e n t d u  fe u illu  

a u  Q u é b e c . D e  p lu s , l'a m é n a g e m e n t e t la  

ré c o lte  e n  fo rê t fe u illu e  e s t re c o n n u e  c o m ­

m e  é ta n t u n e  fo re s te r ie  p lu s  d o u c e  e t c e t 

a v a n ta g e  p e u t d e v e n ir u n  a to u t p o u r la  fo ­

rê t p r iv é e  q u i e s t m a jo rita ire m e n t s itu é e  

p rè s  d e s  c o n c e n tra tio n s  d e  p o p u la tio n .

C e  q u 'il fa u t re te n ir d e  to u t c e c i, c 'e s t q u e  

m a lg ré  la  te c h n o lo g ie  m o d e rn e  e t l 'é ta t d e  

la  fo rê t fe u illu e , il y  a u ra  to u jo u rs  u n  g ra n d  

b e s o in  d e  b ille s  d e  fe u illu s  d u rs  d e  q u a lité .  

C e s  b ille s  n e  s e  p ro d u is e n t p a s  e n  c r ia n t c i­

s e a u . I l fa u t d o n c  y  p e n s e r  a u jo u rd 'h u i s i o n  

e n  v e u t p o u r d e m a in .

R é s u m é d 'u n e  c o n fé r e n c e  d o n n é e  a u  

c o llo q u e  s u r la  s y lv ic u ltu r e  d e s  fe u i llu s  

le  2 4  n o v e m b r e  a u  J a r d in  b o ta n iq u e .

Venez nous 

rencontrer au Salon 

provincial de la 

machinerie agricole 

de Québec les 

1er -2-3 Février 2001

E N T R A IN E M E N T  H Y D R A U L IQ U E  

T R A N S M IS S IO N  P A R  R O U E  D E N T É E  E T  C H A ÎN E  

M E IL L E U R E  R É P A R T IT IO N  D E  L A  C H A R G E  

C A P A C IT É  D E  C H A R G E  D E  9  0 0 0  À  2 0  0 0 0  L IV R E S

jç H A R G E U S E S

T r e u il  

m é c a n iq u e  
5  5 0 0  Ib s  à  

1 1  0 0 0  Ib s .

F E N D E U S E  À  B O IS  S U R  R E M O R Q U E  a v e c

m o te u r  à  e s s e n c e  [e m b a rq u e  b û c h e  d is p o n ib le  e n  o p tio n ) .

M IN I-S C IE R IE
D iffé r e n ts  m o d è le s  d is p o n ib le s .

B O IS
S e lo n  v o s  b e s o in s  n o u s  o f fr o n s  

^ to u te  la  g a m m e  d e  c h a r g e u s e s

B O S S . P o r té e  d e  1 2 ’ 6 " à  2 6 ’ 3 ”

G A M M E  

’L E TC O M P L E T E  

D ’A C C E S S O IR E S  

G R A P IN S  E T  

R O T A T E U R S

F O R E S T IE R S

N D U S î

F E N D E U S E  
À  B O IS  
V E R T IC A L E  
E T
H O R IZ O N T A L
s e  f ix e  e n  

3  p o in ts  

d ’a t ta c h e  à  

v o tr e  

t r a c te u r  

d e  fe rm e .

R E N A U D  G R A V E L  
7 1 , c h e m in  S t-G a b r ie l ,  

S t -C lé o p h a s -d e -B r a n d o n  

(Q u é b e c ) J 0 K  2 A 0

T é l. : (4 5 0 ) 8 8 9 -2 7 9 4  

4 5 0 8 8 9 -8 8 4 2

in te r n e t : w w w .in d g r a v e l .c o m  / c o u r r ie l : in fo @ in d g r a v e l .c o m

U n  ré s e a u  d e  p lu s  d e  5 0  c o n c e s s io n n a ire s  a u  Q u é b e c ,  O n ta r io , M a rit im e s  e t U S A . 

P o u r  c o n n a ître  le  d é ta illa n t  le  p lu s  p rè s  d e  c h e z  v o u s , c o m p o s e z  :

1 8 8 8 2 9 3 -1 7 4 8

F O R Ê T S  d e  c h e z  n o u s , D É C E M B R E  2 0 0 0

http://www.indgravel.com
mailto:info@indgravel.com
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Protéger f . ' et améliorer 
le rendement, est-ce compatible?

E
n plusieurs endroits au Québec, la 

récolte de matière ligneuse atteint 

la possibilité de coupe forestière et 

des pénuries sérieuses sont déjà prévisi­

bles. Cette situation est exacerbée par les 

pressions toujours plus grandes de la so­

ciété pour préserver une portion importan­

te du territoire forestier à des fins autres 

que la récolte de matière ligneuse. Il fau­

dra donc modifier les pratiques forestières 

actuelles de façon à maintenir une plus 

grande quantité d'arbres debout, de chi­

cots et de bois mort au sol suite à la cou­

pe (i.e. le principe de l'aménagement éco­

systémique ou écologique) et cela en vue 

de maintenir une certaine proportion de

forêt ancienne au sein des aires de forêts 

aménagées.

Une des façons proposées par plusieurs 

pour satisfaire les besoins de production 

de fibre tout en s'assurant le maintien de 

la biodiversité et de l'intégrité écologique 

des forêts du Québec est d'instaurer un 

scénai :o d’allocation du territoire en qua­

tre zones (que nous appelons QUAD). Se­

lon un calcul préliminaire, un tel scénario 

permettrait de produire 54,8 millions de 

m3 de bois par année, comparativement 

aux quelque 37 millions que nous ex­

trayons actuellement en instaurant un sys­

tème d'aménagement intensif et super in­

tensif (appelé aussi ligniculture) sur 10 à

Breveté Canada & U.S.A.

Combinaison remorque-chargeuse

PETIT DÉBARDEUR-DÉBUSQUEUR
IDÉAL POUR LA COUPE SÉLECTIVE ET LES ÉRABLIÈRES

DIMENSIONS :FORÇAT 2000

Largeur : 46 
Longueur : 95"

oil pnl •

Longueur : 95" 

Garde au sol : 13.5" 
Poids : 2750 Ibs
WIUIUV UU OUI . I U.O I /

Poids : 2750 Ibs V c \

•Vion de sl

Treuil hydraulique (standard)

TERRITOIRES DE VENTE DISPONIBLES POUR CONCESSIONNAIRES

Équipements standards :
-Treuil hydraulique 
-Empileur avant 
-Plaque arrière

BERFOR
Division de RAD Technologies Inc.

2835, Chemin de l'Aéroport, Thetford Mines (Québec) G6G 5R7 
Tél. : (418) 338-4499 Téléc. : (418) 338-6090 

Courriel : berfor@radinter.com

Les propriétaires d'érablières 
sont ravis !

Puissance

Manoeuvrabilité (rayon 0") 
Passe sous les tubulures 
Faible impact au sol

Christian Messier*
Professeur à l'UQAM

Photo : Patrick Vincent

Cultiver des arbres de façon intensive, un 
élément de solution pour développer une 
foresterie québécoise durable.

15 % du territoire. Ce scénario permettrait 

ainsi de sauvegarder au moins 12 % du ter­

ritoire de toute exploitation forestière et 

d’aménager un autre 74 % de façon écolo­

giquement responsable (i.e. aménagement 

écosystémique).

Un tel projet permettrait donc d’envisager 

la culture intensive et super intensive des 

arbres comme un élément de solution 

vers le développement d'une foresterie 

québécoise durable. De plus, plusieurs 

projets sont à l'étude où une foresterie in­

tensive pourrait être pratiquée pour pro­

duire de la fibre beaucoup plus rapide­

ment sur une plus petite superficie du ter­

ritoire sans que cela ne rime avec destruc­

tion de l'environnement et perte de biodi­

versité, bien au contraire. Cette future fo­

rêt aménagée de façon intensive jouerait 

un rôle important dans la fixation du COL 

dans la conversion des territoires en friche 

et dans l'interception des surplus de nitra­

te et de phosphore venant des terres agri­

coles, etc.

* directeur du Groupe de Recherche en 

écologie forestière inter-universitaire (GREFI)

Résumé d'une conférence donnée au 

colloque régional sur la sylviculture des 

feuillus le 24 novembre au Jardin bota­

nique de Montréal.
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LAVAL
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G agné Lessard Sports 
16, R te 147, Coaticook 
(Q c) J1A2S2
( 8 1 9 ) 8 4 9 - 4 8 4 9

G .P.R . Perform ance 
34, rue Notre-Dam e 
Drum m ondville (Qc) J2C 2K3
( 8 1 9 ) 4 7 2 -6 5 2 1

Pilon M arine Ltée 
357, boul. Curé Labelle  
S te-Rose, Laval (Q c) J7L 3A3
( 4 5 0 ) 6 2 5 - 2 4 7 6

Centre de M oto Folie 
7871, Notre-Dame Est 
M ontréal (Q c) H1L3K7
( 5 1 4 ) 4 9 3 - 1 9 5 6

Y A M A H A
G E N U IN E

ST-AQ Am

SNUDE

M ini M oteurs R .G .
1012, Avenue Bergeron 
(Q c) St-Agapit G O S 1Z0
( 4 1 8 ) 8 8 8 - 3 6 9 2

M oto R .L. Lapierre  
1307, S t-Edouard 
S t-Jude (Q c) JO H 1 PO
( 4 5 0 ) 7 9 2 - 2 3 6 6

Centre nautique 
C laude Thom as Inc. 
550, boul. L ionel Boulet 
Varennes (Q c) J3X 1P9
( 4 5 0 ) 6 5 2 - 2 9 9 9

Y A M A H A

f f i t e IM t a É iM

D is p o n ib le  c h e z

le s  c o n c e s s io n n a i r e s 1 

s u iv a n ts  : _ _ _ _ _ _ _

Redéfinit la norme 

de performance en
d e W ^ J 1

En voici quelques caractéristiques :

B o î t e s  d e  v i t e s s e s  s e m i - a u t o m a t iq u e  à  d e u x  p la g e s  d ’u n e  g r a n d e  
d o u c e u r  a v e c  e n g r e n a g e s  d e  p la g e  b a s s e  p u is s a n t s .

P r is e s  d ’a c c e s s o i r e s  7  A 1 2  V  c .c .

P o r te - b a g a g e s  s u r d im e n s io n n é s  u l t r a -  
r o b u s t e s  a  r a v a n t  e t  à  l ’a r r iè r e .

G a r d e - b o u e  u l t r a - la r g e s  p o u r  u n e  
m e i l le u r e  p r o t e c t io n  d u  p i lo t e .

J o in t  e n  la b y r in th e  a s s u r a n t  u n e  r é s is ta n c e  
à  l ’e a u  d e s  f r e in s  a r r iè r e .

C a l ib r a g e  s p é c ia l  d e  la  s u s p e n s io n  
a v a n t  e t  d e  la  s u s p e n s io n  a r r iè r e  
p e r m e t ta n t  u n  r é g la g e  f a c i le  d e  la  p r é ­

c o n t r a in te  p o u r  u n  g r a n d  c o n fo r t  lo r s  
d e s  lo n g s  t r a je ts .

C a d r e s  e n  a c ie r  t u b u la i r e  r é s is t a n t  à  la  
t r a c t io n  e t  p r o c u r a n t  p lu s  d e  d u r a b i l i t é .

P r o tè g e - c a la n d r e  p r ê t e  à  r e c e v o i r  u n  t r e u i l .

A x e  d e  f u s é e  f a c i l i t a n t  la  d i r e c t io n .

• G r o s  p r o t e c te u r s  d e  jo in t s  h o m o c in é t iq u e s  r e n f o r c é s .



Victor Brunette
Directeur général,
Fédération des producteurs de bois

Forêts d'Europe et 
gestion privée

Photo : Victor Brunette

Æ: ■
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e développement durable des forêts 

passe par la privatisation. Tel était le 

thème d'un colloque international où 

une délégation de la Fédération canadien­

ne des propriétaires de boisés était présen­

te à Hanovre, le 30 octobre dernier. 

Karl-Heinz Funke, ministre fédéral de l'Ali­

mentation, de l'Agriculture et des Forêts 

d'Allemagne est clair : « Les 12 millions de 

propriétaires de boisés de l’Europe unifiée 

doivent être pris au sérieux; le développe­

ment durable des forêts de l'Europe passe 

par la gestion privée ».

Et nous devons le reconnaître, les Euro­

péens ont une longueur d’avance sur nous. 

Les forêts d'Europe ont des fonctions histo­

riques, culturelles, sociales et environne­

mentales reconnues par l'ensemble de la 

population, et particulièrement, par les pro­

priétaires de la ressource qui, de longue 

date sont reconnus pour une gestion res­

ponsable. Le modèle agro-forestier euro­

péen vise à offrir des produits et aliments 

de qualité en respectant l'environnement 

et les paysages.

L'Allemagne, qui était l'hôte de ce colloque, 

favorise particulièrement des législations 

régionales qui ont préférence sur le fédéral. 

Les forêts doivent être soumises aux com­

pétences des états respectifs dans la pour­

suite d'intérêts communs. Cette tendance 

se compare facilement à la régionalisation 

que l'on vit au Québec depuis l'avènement 

des agences et la confection des PPMV.

Les propriétaires européens, comme ceux 

d'ailleurs, sont prudents face à la mondiali­

sation, aux contraintes imposées par l'État, 

par les marchés et par les environnementa- 

listes. Ils souhaitent faire respecter leurs 

droits de propriété et leur autorité en tant 

que propriétaires gestionnaires du patri­

moine familial privé.

Les propriétaires allemands et, plus parti­

culièrement ceux de l'Elm et du Harz, ré­

gions que nous avons visitées, ont des

plans de gestion et bénéficient de services 

de conseillers forestiers de l'état, de 

consultants ou de regroupements. De plus 

des services d'éducation, d'information et 

de transfert de connaissance sont bien 

structurés.

Nous avons été impressionnés par les mo­

des de gestion intensifs où la sylviculture 

se pratique à l'échelle des peuplements, 

des sites, où chaque arbre a presque un 

nom.

Le forestier divisionnaire pour le district de 

l'Elm, Jurgen Penner est convaincant. À la 

récolte, un hêtre de 140 ans, de 50 cm de

M. Jurgen Penner, forestier du district de 
l'Elm et Jean-Claude Nadeau, partageant leur 
vue sur l’optimisation de la sylviculture des 
feuillus.

AVEC LES TREUILS

®

• Treuil hydraulique ou mécanique

• Construction robuste et sécuritaire

• 10 modèle de 6600 à 22000 Ibs 
pour tracteur de 16 à 108 cv

• Largeur du bouclier ; de 48 à 79 pouces

• Plusieurs décennies d’expérience

• Des dizaines de milliers de treuils 
en opération dans le monde

Distributeur GALLIGNANI FALC DISTRIBUTION INC.

640, rue Chauveau, Drummondville (Qc) J2C 6C9

Tél.: (819) 477-1107 Fax : (819) 477-1108
E-mail : gfone@9bit.qc.ca
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FORETS D’AILLEURS

diamètre, peut rapporter deux mètres cu­

bes de bois de qualité déroulage-trancha­

ge. Une telle tige que l'on dégage et laisse 

croître dix ans de plus, jusqu’à 150 ans et 

60 cm de diamètre produit un mètre cube 

supplémentaire de bois de qualité au 

cours des dix dernières années de crois­

sance. Les meilleures billes sont vendues 

au bord de la route à des intermédiaires 

qui les acheminent par conteneur vers la 

Chine. Ces tiges se transigent à un prix va­

riant de 3 000 à 5 000 S le mètre cube. 

C'est un bon retour sur l'investissement si 

on a la patience d'attendre dix ans de plus 

pour récolter un arbre.

Tout est comparable entre les forêts habi­

tées de l'Europe et celles du Québec, la 

qualité des sites, les essences feuillues 

(chêne, hêtre, tilleul, érables) et résineux 

(épinettes, pins), les conditions de récolte, 

les problématiques liées au marché, à l'of­

fre et à la demande, les risques inhérents

aux épidémies, aux pluies acides, aux tem­

pêtes et autres sinistres naturels.

Le 1" octobre, la délégation canadienne a 

visité l'Expo mondiale 2000 de Hanovre où 

le bois est à l'honneur sous le thème 

« L'homme, la nature et la technologie ». 

Une toiture, fabriquée en bois lamellé, 

couvre le pavillon principal du site de l'ex­

position. Les architectes ont planifié l’utili­

sation de 6 000 mètres cubes de bois pour 

construire une telle structure.

Une toiture, fabriquée en bols lamellé, couvre le pavillon principal du site de l'exposition de Hanovre en Allemagne.

iSB*

GARANTIE COMPLÈTE DE 2 ANS

■ Les modèles 85 et 100 sont idéals pour

les petits tracteurs, VTT, argos, chevaux, etc.

■ Le modèle 120 est idéal pour les tracteurs 

de 30 à 50 cv, "chenilles" petits camions, etc.

■ Les modèles 140 et 160 sont idéales pour 

les tracteurs de 50 cv et plus, grosse 

machinerie forestière, "timber-/' jack",etc.

FftËMMfTAL
293, rue du Parc industriel, Saint-Odilon (Qc) GOS 3A0

Tél. : (418) 464-2748 Fax : (418) 464-2746
Commande téléphonique acceptée.

AVEC REMORQUE
LES VRAIS SPÉCIALISTES DE LA CHARGEUSE, 
QUALITÉ ET PUISSANCE INCOMPARABLES.

FORÊTS de chez nous, DÉCEMBRE 2ÜOÜ



Loïc HamonP O R T R A IT

L E  S Y N D IC A T  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  B O IS  D E  L 'E S T R IE

Entente avec Dnmtar
9
fo rê t p rh

u e lq u e  9 2 6 0 0 0 h e c ta re s d e la  

fo rê t d e l'E s tr ie , o u  9 2  % , s o n t 

s o u s te n u re p r iv é e . L a g ra n d e  

î r iv é e , d o n t c e lle  d e  la  c o m p a g n ie  

D o m ta r , re p ré s e n te  1 3 0  0 0 0  h e c ta re s . L e  

re s te e s t c o m p o s é d e p e tite s  fo rê ts  

p r iv é e s . P lu s  d e  5 2  %  d e s  1 0  5 0 0  p ro p r ié ­

ta ire s  d e  lo ts  b o is é s  p o s s è d e n t le  s ta tu t  d e  

p ro d u c te u r fo re s t ie r , d o n t l 'in s c r ip t io n  e s t 

e f fe c tu é e  p a r  le  S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  

d e  b o is  d e  l 'E s tr ie .

C o n s t itu é e  e s s e n t ie lle m e n t d e  fe u il lu s  a u  

s u d , la  fo rê t e s tr ie n n e  d e v ie n t d e  p lu s  e n  

p lu s m ix te  e n re m o n ta n t v e rs  le n o rd . 

«  É c ré m é e  »  à  p lu s ie u rs  re p r is e s  a u  c o u rs  

d e  la  d e rn iè re  c e n ta in e  d 'a n n é e s , la  fo rê t 

re p re n a it m a lg ré  to u t d u  p o il d e  la  b ê te

g râ c e  a u x  tra v a u x  d 'a m é n a g e m e n t fo re s ­

t ie r , a m o rc é s  il y  a  2 5  a n s  p a r  le s  p re m ie rs  

g ro u p e m e n ts  fo re s t ie rs .

D a n s  u n e  te lle  fo rê t m é la n g é e , la  m is e  e n  

m a rc h é  d u  b o is  e s t p a r tic u liè re m e n t lié e  à  

l 'a m é n a g e m e n t fo re s t ie r . L e  S y n d ic a t d e s  

p ro d u c te u rs  d e  b o is  d e  l'E s tr ie  m e t h a b i­

tu e lle m e n t q u e lq u e  8 0 0  0 0 0  m è tre s  c u b e s  

s o lid e s  d e  b o is  e n  m a rc h é  p a r a n n é e  ta n t 

fe u il lu  q u e  ré s in e u x , d o n t p lu s  d e  la  m o itié  

p o u r la  p â te . L e  c o n fl it a v e c  la  p a p e t iè re  

D o m ta r , q u i a c c a p a ra it l'e s s e n t ie lle  d u  

fe u il lu  q u a lité  p â te  (4 3 7  0 0 0  m è tre s  c u b e s  

s o lid e s ) , m e n a c e  c e  d o u b le  é q u ilib re .

«  O n  a  a p p r is  à  fa ire  d e s  c o u p e s  d 'é c la irc ie  

d a n s  le s  p e u p le m e n ts  m ix te s , ra c o n te  A n ­

d ré  R o y , f ie r  p ré s id e n t  d u  S y n d ic a t  d e s  p ro -
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l’holo : Loïc Hamon

« Ce qui distingue l’Estrie, soutient André 

Roy, le fier président du Syndicat des produc­
teurs forestiers, c'est la cohésion des pro­
ducteurs forestiers! »

d u c te u rs  d e  b o is  d e  l 'E s tr ie . M a is  il d e v ie n t 

in u t i le  d e  fa ire  d e  l ’a m é n a g e m e n t s 'i l n ’y  a  

p a s  d e  d é b o u c h é ! »

L e  b u d g e t d 'a m é n a g e m e n t d e  l 'A g e n c e  d e  

m is e  e n  v a le u r d e  la  fo rê t p r iv é e  d e  l 'E s tr ie  

e s t d 'e n v iro n  4 ,6  M S  p a r  a n n é e  m a is  s e u le ­

m e n t 3 5  %  e s t c o n s a c ré  a u  re b o is e m e n t,  

c o m p te  te n u d e la p ré p o n d é ra n c e d e s  

fe u il lu s . J u s q u 'ic i, le s  ré c o lte s  d e  fe u il lu s , y  

c o m p r is  p o u r  le  b o is  d e  c h a u ffa g e  e t d e  ré ­

s in e u x  e n  fo rê t p r iv é e , c o r re s p o n d a ie n t à  la  

p o s s ib il i té  fo re s t iè re . A v e c le  v e rg la s d e  

ja n v ie r 1 9 9 8 , q u i a e n d o m m a g é s é v è re ­

m e n t la  m o it ié  d e  la  fo rê t d e  l'E s tr ie , le s  

c h o s e s  p e u v e n t a v o ir c h a n g é . L e  M R N  a  

re fa it le s  in v e n ta ire s fo re s tie rs  m a is  le s  

d o n n é e s  n e  d e v ra ie n t p a s  ê tre  a c tu a lis é e s  

à  te m p s  p o u r  le  d é p ô t d e s  p la n s  d e  m is e  e n  

v a le u r d e  la  fo rê t p r iv é e  e n  m a rs . Q u a tre  

a g e n c e s , d o n t l 'A g e n c e  d e  m is e  e n  v a le u r  

d e  la  fo rê t  p r iv é e  d e  l 'E s tr ie , s e  p a r ta g e n t le  

te r r ito ire . O n  s a it  c e p e n d a n t d 'o re s  e t d é jà  

q u e  l'o f f re  d e  b o is  d e  fe u il lu  q u a lité  p â te  

e s t s u p é r ie u re  à  la  d e m a n d e . D e p u is  1 9 9 8  

p a r e x e m p le , le s  t ro is  q u a r ts  d u  b o is  q u a li­

té  p â te  p ro v ie n n e n t d u  v e rg la s . «  B e a u c o u p

http://www.aerokure.com


PORTRAIT

de belles tiges étaient conservées pour le 

sciage et le déroulage en vue d'obtenir de 

meilleurs revenus, se désole M. Roy. Avec le 

verglas, on n'a pas eu le choix. »

Le principal marché pour le bois de qualité 

pâte, c'est la papetière Domtar de W indsor, 

qui s'approvisionne depuis 1965 auprès du 

Syndicat des producteurs de bois de l'Es- 

trie. Les relations avec la compagnie se 

sont cependant détériorées depuis quel­

ques années, particulièrement, signale le 

Syndicat, depuis l'arrivée de Raymond 

Royer, qui aurait implanté la « manière 

Bombardier » chez Domtar. « C’est grâce à 

une entente à long terme avec le Syndicat 

lui assurant 45 % de son approvisionne­

ment que la compagnie a pu obtenir le fi­

nancement nécessaire à la construction de 

l'usine », rappelle André Roy, non sans 

amertume.

L'an dernier, au terme d’un conflit de plu­

sieurs mois, la Régie des marchés agricoles 

a dû décréter les prix offerts pour le bois 

des producteurs qui contenait une bonne 

part de bois de verglas. Résultat, la compa­

gnie, qui conteste la juridiction de la Régie, 

a abaissé d'environ 120 000 m 1 solides le 

contrat du Syndicat pour l'année 2000. Une 

perte qui se chiffrerait à 20 MS pour les 

producteurs; à 50 MS en retombées écono­

m iques pour la région.

Cette année, les négociations ont été de 

nouveau soumises à l'arbitrage de la Régie

des marchés agricoles. Après de longs 

pourparlers, les deux parties en arrivaient 

finalement à une entente il y a deux 

semaines, sans que cette fois la régie n'ait 

eu à intervenir. Le contrat porte sur deux

ans, soit 2001 et 2002, avec des volumes 

respectifs de 100 000 tonnes métriques 

anhydres(tma) et de 120 000 tma. Le feuil­

lu dur sera payé 81$ la tonne en 2001 et 

82$ la tonne en 2002.

Photo: Dominic Gautliier/TCN
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Pierre-Vvon Bégin

AGENCE DE MISE EN VALEUR DE LA FORÊT PRIVEE EN ESTRIE

Les partenaires font preuve de maturité
L

orsque l'Agence de m ise en valeur de 

la forêt privée en Estrie a été créée en 

1996, les preneurs aux livres auraient 

peut-être hésité à parier sur les chances du 

nouveau-né. Souvent à couteaux tirés, pro­

ducteurs de bois et industriels, deux des 

quatre membres, se regardaient comme 

l'arbre et la scie. Contre toute attente, le ma­

riage tient bon.

« Asseoir ensemble quatre partenaires qui 

ne partagent pas les mêmes objectifs, en soi 

c’est une grande réussite », juge Raymond 

Breton, président de l'Agence.

Pourtant issu du monde municipal, Ray­

mond Breton dit profiter d'une certaine neu­

tralité, un fait unique à son avis au sein des 

17 agences de mise en valeur au Québec. 

Outre les huit représentants des industriels 

et des propriétaires, l'Agence regroupe qua­

tre porte-parole du monde municipal et 

deux du ministère des Ressources naturel­

les (MRN).

COMME UN GRAND 

TAPIS VERT

Dotée d'un budget d'environ 4 millions de 

dollars, l'Agence de l'Estrie est la deuxième 

en importance au Québec. Du haut des airs, 

son territoire, compris entre Lac Mégantic à 

l'est et Saint-Étienne de Bolton à l'ouest, Ul- 

verton au nord et la frontière américaine au 

sud, apparaît comme un vaste tapis vert. En 

réalité, 75 % de cette superficie est recou­

verte par la forêt privée que se partagent 

10 000 propriétaires.

Le rôle principal de l'Agence consiste évi­

demment à protéger la forêt afin d'assurer 

le développement et la préservation de cet­

te ressource pour les générations à venir. À 

son budget 1999-2000, l'Agence réserve un 

montant de 723 000 $ juste pour la planta­

tion, somme qui exclut les 2,5 m illions de 

plants fournis gratuitement par le MRN, 

« On exploite passablement la forêt en Es­

trie, reconnaît le président de l’Agence. Ce 

que j'entends autour de la table, c'est que si 

le potentiel a été atteint, il n'est pas dépas­

sé par la production.

UN RATIO DE 

FINANCEMENT À REVOIR 

Raymond Breton accepterait volontiers une 

hausse de son budget l'an prochain lorsque 

le gouvernement du Québec reverra l'en­

tente financière de cinq ans avec les agen­

ces forestières. Depuis sa création, l'Estrie 

met en doute le ratio de son financement 

par rapport à d'autres régions. D'après les 

volumes de prélèvement, l'Estrie devrait 

toucher davantage de Québec qui assume 

60 % de son budget. Selon M. Breton, il re­

vient maintenant aux politiciens de la région 

de se manifester pour obtenir un finance­

ment supérieur.

Le reste du financement de l’Agence pro­

vient des industries et des propriétaires qui 

assument chacun 20 % . L'an dernier, les in­

dustries ont versé un peu plus d'un m illion 

de dollars à l'Agence, sur la base d'un taux 

de 1,45 S par mètre cube solide acheté en 

forêt privée, tarif fixé par décret. C 'est donc 

735 172 mètres cubes de bois qui ont été 

coupés en Estrie. Chaque mois, les indus­

tries déclarent les valeurs de bois acheté.

UN PLAN ATTENDU 

Étape importante, l'Agence livrera bientôt 

son nouveau plan de protection et de m ise 

en valeur (PPMV) de la forêt à la consultation 

publique. La rédaction de ce plan a été con­

fiée au Syndicat des producteurs de bois de 

l'Estrie et si on ne s'attend pas à de grandes 

surprises, la consultation permettra à tous 

les utilisateurs de la forêt de se faire enten­

dre.

De l'avis de Raymond Breton, les utilisateurs 

de la forêt comme les chasseurs et villégia- 

teurs se font sans cesse plus nombreux. 

Comment réagiront les chasseurs qui peu­

vent compter sur une population importante 

de chevreuils, près de 12 animaux au kilo­

mètre carré? Sera-t-il possible de convain­

cre les acheteurs de lots à titre d'abri fiscal 

de cueillir la ressource?

« Il y a des forêts qui dorment, estime le pré­

sident. Le produit doit être cueilli quand il est 

mûr. Il y a une sensibilité des gens qui s'est

Raymond Breton, président de l'Agence de 
mise en valeur de la forêt privée de l'Estrie.

réveillée depuis quelques années et on ré­

agit aussitôt qu'on entend une scie à 

chaîne.

DU VERGLAS À 

LA RECHERCHE 

Outre son volet de m ise en valeur de la fo­

rêt, l'Agence administre le programme spé­

cial m is sur pied pour contrer les effets né­

fastes de la tempête de verglas de 1998. À la 

lumière de l'état de certaines forêts, l'Agen­

ce favorise l'extension du programme. Ce 

que l'on craignait au lendemain du verglas 

est malheureusement en train de se produi­

re. Selon Raymond Breton, plusieurs arbres 

ayant survécu au verglas sont en état de 

perdition.

Malgré sa taille modeste, l'Agence de l'Estrie 

subventionne la recherche. L'an dernier, elle 

a créé le Centre estrien de la recherche sur 

les feuillus (CERF) pour enrichir de feuillus 

nobles les anciennes friches peuplées d'ar­

bres de faible qualité comme le bouleau gris. 

La recherche permettra peut-être de 

diversifier la plantation d'arbres, lim itée 

presqu'entièrement aux épinettes. L'Agence 

aimerait favoriser la plantation de feuillus 

nobles comme le chêne, le frêne ou le peu­

plier hybride utilisé par l'industrie du 

déroulage.
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IN D U S T R IE

___ &

Hugues Albert
Jou rna lis te à la p ige

B LA N C H E T TE E T B LA N C H E T TE

Un programme de modernisation soutenu

«oo

Photos tllugiies Albert

Blanchette & Blanchette s'approvisionne en grande partie en forêt privée, chez les propriétai­
res de terrains boisés membres des syndicats de producteurs de bois de l'Estrie, de la Beauce, 
de la région de Québec et du Centre-du-Québec.

P
lu s ieu rs m un ic ipa lités du Q uébec 

son t redevab les des e fforts inves tis 

pa r des gens à l'esp rit en trep reneu­

ria l qu i on t façonné l'économ ie loca le  à  pa r­

tir des us ines de sc iage ou de trans fo rm a­

tion du bo is  qu 'ils  ont bâ ties e t qu i on t pe r­

m is de crée r de nom breux em plo is dans 

leu r m ilieu . B lanche tte & B lanche tte de 

S a int-G éra rd fa it pa rtie de ces entreprises  

qu i on t su générer une g rande syne rg ie au 

se in de leu r com m unau té en fa isan t l’ex­

p lo ita tion de la ressou rce fo res tière pour 

la  trans fo rm er en p rodu its  qu i répondaien t 

aux beso ins du m arché. V a illants , ingé ­

n ieux  e t so lida ires  de leu rs  conc itoyens , ils  

on t é té à l'o rig ine d 'une è re de p rospérité  

qu i a m arqué p lus ieurs rég ions québéco i­

ses en fa isan t fruc tifie r la  m a tiè re ligneuse  

qu 'on re trouva it en quan tité abondan te 

dans la fo rê t cons tituan t leu r env ironne­

m ent im m édia t.

B lanche tte & B lanchette es t m em bre de­

pu is 1996 des E ntreprises B arre tte . C e tte  

com pagn ie  exp lo ite  deux us ines  pe rfo rm an­

tes dans les m un ic ipa lités  de S ain t-G é rard  

e t W eedon , d istan tes de que lques k ilom è­

tres e t s ises non lo in du lac A y lm er su r la  

route 112, à m i-chem in entre T he tford -M i- 

nes e t E as t A ngus , dans la be lle  rég ion  des  

C an tons de l'E s t. P lus de 115 personnes  

oeuvren t dans ces deux us ines, 70 à S a in t- 

G é ra rd e t 45 à  W eedon .

Q ue de déve loppem ent depu is la fonda tion ! 

S on essor, ces de rn ières années, es t in tim e­

m ent lié  à  l'ouve rture  dém ontrée  par ses d i­

rigean ts  enve rs les nouve lles techno log ies . 

L 'us ine de S ain t-G é rard v ien t par consé­

quent de  se  do ter de tou t nouveaux  équ ipe­

m en ts de sc iage , so it une équa risseuse 

avec sc ies  jum e lles , une déb iteuse à sc ies 

m u ltip les optim isée e t une dé ligneuse re - 

fendeuse  op tim isée .

Le d irec teu r géné ra l de l'en treprise , R enaud  

B erge ron, explique  que ces récentes acqu i­

s itions s 'insc rivent dans un p lan de m ode r­

n isa tion qu i perm e ttra aux deux us ines  

(S a in t-G é ra rd  e t w eedon ) d 'ê tre  enco re  p lus 

pe rfo rm antes e t à B lanche tte  &  B lanchette

d 'ê tre enco re p lus com pétitive su r le m ar­

ché. C es acqu is itions on t nécess ité  des in ­

ves tissem en ts m ajeurs  e t auront pou r e ffe t 

d 'op tim ise r le rendem en t de la m a tiè re li­

gneuse u tilisée e t de produ ire un bo is  

d 'oeuvre de m e illeure qua lité . C es tro is  

nouve lles m ach ines , un iques dans le m ar­

ché du sc iage e t de la transfo rm ation , on t 

é té fab riquées  à S a in t-G eorges de B eauce . 

im p lan tée en 1966 à S a int-G éra rd  par C lau­

de B lanchette  e t son pè re  A u ro re , l'us ine de 

sc iage B lanche tte & B lanche tte em ploya it 

au départ une d iza ine de trava illeu rs . O n y  

p rodu isa it des la ttes  se rvan t à la  fabrica tion  

de c lô tu res e t de c lô tu res à ne ige. Il y  a 20 

ans , l'en trep rise s ’es t lancée dans la fab ri­

ca tion de c lô tu res déco ratives , ce qu i lu i a  

perm is de fa ire une pe rcée rem arquab le  

dans le  m arché am érica in , la  p resque to ta li­

té  de la p roduc tion é tan t vendue dans une  

d iza ine d 'é ta ts du nord -es t des É ta ts -U n is . 

L 'an de rn ie r, B lanche tte e t B lanchette de 

S a int-G éra rd s 'est m ise à p rodu ire du bo is  

d 'oeuvre , leque l es t achem iné essen tie lle ­

m en t au Q uébec , en O n tario  e t dans les p ro­

v inces m aritim es .

L 'en trep rise  su it a ins i un p lan  de  déve loppe­

m en t am orcé  récem m ent e t qu i lu i a  pe rm is  

de fa ire l'acquis ition de Indus tries A ndré

R ousseau inc . de W eedon, us ine de sc iage  

don t la m iss ion es t de p rodu ire le bo is qu i 

ira  en deux ièm e trans fo rm a tion  à l'us ine de 

S a in t-G é ra rd .

A P P R O V IS IO N N E M E N T  

E N F O R Ê T P R IV É E  

B lanchette  &  B lanche tte  s 'app rov is ionne en 

g rande pa rtie en fo rêt p rivée, chez les p ro­

p rié ta ires de terra ins  bo isés m em bres des 

syndicats  de p roduc teurs  de bo is  de  l’E s trie , 

de la B eauce , de la rég ion de Q uébec e t du 

C entre -du -Q uébec . L 'en trep rise au ra acheté  

ce tte année des vo lum es de quelque  

200 000  m è tres cubes de bo is .

« N ous a llons con tinue r de nous app rov i­

s ionne r chez les prop rié ta ires privés du 

Q uébec e t nous env isageons  d ’augm en ter 

nos app rov is ionnem ents  en ache tan t d 'au ­

tres vo lum es de bo is du cô té am érica in , 

ind ique encore M . B ergeron , entre au tres  

chez les p roprié ta ires p rivés du M a ine , du 

N ew  H am psh ire e t du V erm ont. »

D e son cô té , l'us ine de B lanche tte & B lan­

che tte de W eedon détien t un contra t d 'ap ­

p rov is ionnem en t e t d 'am énagem en t fo res­

tie r (C A A F ) de cèdre  de 1 500  m è tres cubes 

dans les rég ions de Lo tb in iè re  e t de M égan­

tic . C e tte m a tiè re es t u tilisée  dans la fab ri-
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À  t r a v e r s  l e s  d é c e n n i e s ,  B l a n c h e t t e  &  B l a n c h e t t e  a  c o n s e r v é  s o n  s t a t u t  d ' e n t r e p r i s e  f a m i l i a l e .

cation des clôtures décoratives.

À l'instar de nombreux industriels spéciali­

sés dans le sciage de résineux dans le but 

de produire du bois de construction, Re­

naud Bergeron estime que le ralentisse­

ment actuel de l'activité dans ce secteur 

n'est pas sans causer certaines inquiétu­

des. « Nous ne savons pas combien de 

temps ce ralentissement va durer. Les prix 

sont très bas, ce qui nous a contraints à fai­

re des ajustements sur l'achat de bois rond 

et à mettre en application notre program­

me de modernisation afin d'améliorer le 

rendement de la matière ligneuse que 

nous utilisons. »

Cette situation ne devrait pas constituer un 

empêchement majeur quant aux projets 

de Blanchette & Blanchette, poursuit M. 

Bergeron. « Nous désirons poursuivre no­

tre programme de modernisation selon un 

échéancier préétabli et apporter toutes les 

améliorations prévues. Le processus conti­

nuera de se faire étape par étape. »

ENTREPRISE FAMILIALE 

À travers les décennies, Blanchette & Blan­

chette a conservé son statut d'entreprise 

fam iliale. Claude Blanchette en est tou­

jours le président. Son frère Jocelyn est di­

recteur de l'usine de Saint-Gérard. Deux

INDUSTRIE

autres membres de la fam ille occupent 

également des postes au sein de l'entrepri­

se. Il s'agit de Jean-Louis et Luc. Nathalie, 

fille de Claude, joue un rôle important à 

l'administration. En poste depuis deux ans, 

le directeur général Renaud Bergeron était 

auparavant à l'emploi d'une importante 

entreprise de produits forestiers de la ré­

gion de Québec. André Rousseau assume 

toujours la direction de l'usine de W eedon 

qu'il avait fondée en 1993.

Par ailleurs, Les Entreprises Barrette, à qui 

appartient Blanchette & Blanchette, repré­

sente un regroupement très dynamique 

dans l'industrie forestière du Québec. Son 

usine de sciage de Chapais possède des 

équipements parm i les plus modernes en 

Amérique du Nord et elle emploie plus de 

400 personnes. Une autre usine, située à 

Saint-Jean-sur-R ichelieu, fut érigée en 

1996. On y produit de la clôture décorative 

et du treillis d'épinette.

I
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M O D E L E S  D E  C H A R G E U S E S  A  B O I S
d i s p o n i b l e s  d e  8  à  2 1  p i e d s  d e  m â t

P L U S I E U R S  
M O D E L E S  D E  
R E M O R Q U E S  
d i s p o n i b l e s

*  D E T A I L L A N T

d e  m i n i - s c i e r i e s  
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F A B R I C A T I O N  D A N S  /I 
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L A U R E N T I D E S  lié

K i  M O D È L E S  D E  

▼  J T  G R A P P I N S

d e  3 0  p o  e t  5 0  p o

•  C a p a c i t é  d e  l e v a g e  
( p o r t é e  m a x i m u m  d e  9 0 0  l i v r e s  
a  2  0 0 0  l i v r e s )

•  R o t a t i o n  d u  m â t  d e  2 7 0 °

•  N o s  p r o d u i t s  p e u v e n t  
s ’ a d a p t e r  s u r  é q u i p e m e n t  
d é j à  e x i s t a n t  ( n o u s  p o u v o n s  
e f f e c t u e r  l e s  m o d i f i c a t i o n s  n é c e s ­

s a i r e s ) . A G R I - F O R E T  2 0 0 0 '  I n c ;
‘ P L A N  D E  F I N A N C E M E N T  D I S P O N I B L E

1 3 8 0 ,  b o u l .  d e s  L a u r e n t i d e s ,  S t - A n t o i n e  ( Q c )  J 7 Z  5 T 4  
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■■ ' Blais s’ 
aménagement
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Chez Marius Blais, tout le bois est tiré par un cheval en autant que la distance ne soit pas trop 
grande.

l'entretien de ses 27 km de chemins 

forestiers.

VERGLAS ET CHABLIS 

La grosse tempête de verglas de janvier 

1998 a affecté près de 400 ha de boisé chez 

les Blais surtout dans le haut des pentes et 

depuis il faut récupérer ce qui peut l'être. Tè­

tes brisées, arbres courbés qui ne se sont 

pas redressés, on va chercher tout le bois de 

quatre pieds ou le billot pendant qu'il est en­

core temps. Autre coup dur le 5 juillet 1999, 

une grosse tempête de vent provoque de 

nombreux chablis et là aussi il faut récupé­

rer le plus rapidement possible.

Marius exécute lui-même tous ses travaux 

de coupe avec l'aide d’un ou deux bûche­

rons de métier. Tout son bois est tiré par un 

cheval - la journée de la rencontre il y avait 

trois chevaux pour exécuter ce travail - en 

autant que la distance ne soit pas trop gran­

de à parcourir. Quand le bois est trop loin, un 

tracteur de ferme muni d'une lame et d'un

Neuf tours de surveillance où s'installent les 
chasseurs pour guetter le gibier. Des blocs 
de sel sont placés tout près.

D
éjà il y a 50 ans, son père faisait de 

l'aménagement forestier sans le 

savoir. Aujourd'hui Marius Blais, de 

La Patrie en Estrie, a poussé plus loin l’art 

de vivre de sa forêt. Avec ses 900 ha de lots 

boisés qu'il partage avec sa conjointe Si­

mone et ses trois enfants, il a su conjuguer 

l'aménagement pour la coupe de bois, l'ex­

ploitation de la faune et la récolte de sève 

d'érable. Cette véritable PME multi-ressour- 

ces donne du travail à plusieurs personnes, 

soit le couple Blais lui-même, un fils machi­

niste à Sherbrooke qui donne régulièrement 

son coup de main, le mari de leur fille, insti­

tutrice à Montréal, qui fait aussi sa part, ce­

lui qui a pris la relève sur la ferme laitière, un 

ou deux travailleurs forestiers une bonne 

partie de l'année, les techniciens et ingé­

nieurs du Groupement forestier des Appala- 

ches pour la planification des travaux, des 

reboiseurs certaines années et six person­

nes pour les 6 000 entailles et le nettoyage 

de la tubulure pendant le temps des sucres. 

Ça bouge sans arrêt chez les Blais et cela 

sept jours sur sept.

Au moment de la rencontre le 2 novembre 

dernier, Marius et Simone se préparaient à 

recevoir environ 25 chasseurs au fusil ou à 

l'arc dans leur cabane à sucre et dans leurs 

trois chalets aménagés pour la saison de 

l'orignal et du chevreuil. Faire visiter les 

lieux, vérifier le gaz propane, distribuer les 

clés, nettoyer les intérieurs, réparer ce qui 

doit l'être, s'assurer que les neuf tours de 

guet sont en bon état, transporter des 

pommes pour le chevreuil, autant de tâ­

ches que la famille se répartit en fonction 

des disponibilités de chacun. Cinq ou six 

par camp, les chasseurs viennent surtout 

de Montréal et de Québec et à chaque an­

née ce sont souvent les mêmes. À quel­

ques centaines de dollars par personne par 

semaine, Marius y trouve son compte de­

puis huit ans, malgré les tracas que cela re­

présente, puisque que cette opération lui 

permet de payer ses taxes foncières et
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treu il com plète le transpo rt ju squ 'au che­

m in carro ssab le où les cam ions peuven t 

charger d irec tem en t.

L es chevaux  arriven t au  chan tie r en  rem or­

que derrière le p ick -up . P ou r eux , il y  a une  

pe tite é tab le pou r le fou rrage e t le g ra in  à  

l'h eu re  du m id i. À  l'au tre  bou t de la bâ tisse , 

c 'est le co in pou r le lunch des trava illeu rs 

avec un pe tit poê le à bo is pou r se chauffer 

e t fa ire g rille r le pain . S ur les bancs, des 

coussin s de m ousse perm etten t de p iquer 

un pe tit som m e avan t de repartir avec les 

chevaux . Q uand le chan tie r s 'en  va a illeu rs , 

on  dém énage le tou t.

M ariu s B la is con fie le p lan d 'am énagem en t 

de ses lo ts , le rebo isem en t (150 000  p lan ts  

su r 70  ha depuis p lu s de 20 ans) e t le m ar­

te lage des a rb res à couper au  G roupem en t 

fo restie r des A ppalaches avec lequel il est 

assoc ié depuis de nom breuses années. L a 

technique de ce sy lv icu lteu r dans l'âm e 

consiste par la su ite à fa ire le tou r de ses 

lo ts à  tous les 11 ou 12  ans. E n p rocédan t à

'rp ccpa ..

_
U n des tro is cha le ts  de chasse am énagés pou r c inq ou  six  chasseu rs .

des  coupes sé lec tives e t à  des éc la irc ies ap ­

p rop riées, il a consta té une augm en ta tion  

im portan te des rendem en ts dans les par­

ties dé jà  tra itées. Il c ro it au ssi que  la régéné­

ra tion v ien t m ieux lo rsqu 'elle  n 'est pas af­

fectée par de  la g ro sse m ach inerie.

M E S U R E R S O I-M Ê M E  

S O N  B O IS

L a sem aine n 'est jam ais te rm inée chez les 

B la is . Q uand arrive le d im anche , M ariu s, 

souven t accom pagné de S im one , re tou rne 

dans le bo is pou r le  m esu rage. Il a  consta té

r*TV6*SÊU

^P A n/ijo* i

C O O PE R A T IV E  F E D ER E E D E O U EB E C

M ach ines ag rico les
P IEC E S C O M P A T IB LE S

Pour plus d'informations: (819) 379-8551
F ax : (819 ) 379 -6912 • w w w .m ach lnerie .com

P flT U  vous o ffre  une gam m e com plete  
de chargeu rs fo restie rs ayan t une  
po rtée  m ax im ale  de 3 ,6m  (ll'-IO ") 
à  9 ,6m  (31 ‘-6")

S PATUMMÊ

T éléphonez-nou s, nous vous 
expéd irons un dép lian t g ra tu item ent

■ H ase en  une  seu le 
p ièce cou lée

■ C rém aillè re fonc tionnan t 
dans un  ba in  d 'hu ile

■ P osition de  transpo rt
U n ique . (»c rrp lk su r le  Uc mu s )

■ C y lind re  de  s tab ilisa teu rs  
p ro tégés

■ L ev ier à  tro is fonc tions
■ R o ta tion  de  400° du  

chargeu r

V O IC I V O T R E
C H A R G E U R  F O R E S T IE R  D O IT  Ê T R E U N
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R E P O R T A G E

qu 'il n 'y a pas de troub le avec la m esure  

des ache teu rs quand ce lle -c i concorde  

avec la s ienne . C 'es t, se lon lu i, la m e illeure  

façon  de p rocéder pou r év iter les litiges . O n 

peut fa ire  reprend re  le  m esurage quand  l'é ­

ca rt dépasse 5 % , ce  qu i ne lu i es t pas a rri­

vé  depu is b ien long tem ps.

M arius  vend son bo is de qua tre  p ieds chez 

K ruge r e t son bo is de sc iage es t répa rti en ­

tre les d iffé rentes us ines de la rég ion , e t 

pa rfo is  m êm e jusqu 'à  M aybec à S a in t-P am ­

ph ile , en fonc tion de ce lu i qu i paye le p lus . 

La com pétition  é tan t fo rte en tre les sc ie ries 

des C an tons de l’E s t, le bon m esurage de­

v ien t souven t un a rgum en t d ’achat e t c 'es t 

au p roducteu r de bo is d 'en p rofite r.

U N H O M M E  

F O R T E N G A G É ...

L 'é té  de rn ie r, il a  o ffe rt ses se rv ices bénévo­

lem en t, avec d 'au tres  m em bres du  C lub  op ­

tim is te de La P a trie , pour la construc tion 

d 'un cha let m un ic ipa l en bo is e t ce la pen­

dan t 18  jou rs .

A p rès p lus ieu rs années à la p rés idence du

S ynd icat des producteu rs de bo is de 

l'E s trie , M arius a p rés idé la F édéra tion des 

p roducteu rs de bo is de 1992 à ju in 1997. 

C ’es t sous son  m anda t que p lus ieu rs synd i­

ca ts on t s igné des en ten tes avec l'indus trie  

du sc iage .

...E T D É Ç U

A u cours de la de rn iè re année, quelques  

synd ica ts on t s igné des con tra ts ind iv idue ls 

avec D om ta r sans ten ir com pte  de la  négo­

c ia tion en g roupe com m e ce la s 'é ta it fa it 

jusqu 'à m a in tenant. M arius B la is en sort 

très  am er e t déçu du m anque  de so lida rité . 

Il y  vo it un bon coup pour l’industrie  qu i a  

réuss i à d iv ise r les producteurs . L 'aven ir 

pou r la m ise en m arché du bo is de la fo rê t 

p rivée passe , se lon lu i, pa r un p lan con jo in t 

p rov inc ia l tou t en conse rvan t des se rv ices  

o fferts pa r chacun des synd ica ts . Les d is ­

cuss ions en cou rs  à ce  su je t en tre  l'U P A e t 

la F édéra tion des p roducteu rs de bo is son t 

de bon augure , m a is il es t p lus que tem ps 

d 'ag ir avan t qu 'il ne so it trop ta rd , conc lu t 

M arius B la is .

M ariu s B la is m esu re lu i-m êm e to u t so n b o is  

et co m p are ses d o n nées avec ce lles d es  

ach eteu rs. F in is les con flits  d e m esu rag e .
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D E C H E Z N O U S

in fo rm e les p roducteu rs e t p roductrices ag rico les e t au tres pe rsonnes in té ressées  

aux d ive rses ac tiv ités ru ra les . À  chaque sem a ine la T C N  fou rn it à ses lec teurs des 

in fo rm a tions qu i conce rnen t la p roduction  e t la m ise en m arché des p rodu its  ag rico les

e t fo res tie rs au Q uébec.

L e seul h ebd o m ad a ire  ag rico le d 'exp ress ion frança ise d 'A m ériq u e.

A u serv ice d e l'agricu lteur q uébécois d epu is p lus d 'un  d em i-s iècle . P u b lié le jeu di d e ch aq u e sem aine .

F o re ts

Il vous su ffit do  rem p lir le  

coupon o l d ’y  jo ind re un  

chèque ou

n i.ind .il de  pos te à l'o rd re  de : 

La T e rre de chez nous 

(abonnem en ts)

M a ison de  l'U P A

555 , bou l. R o land -T herrien

Longueu il (Q uébec) |4H  3Y ‘J

je  désire m 'abonner à La Terre de chez nous pou r: 
Q uébec 1 an : 38 ,25$ O 2 an s: 65 ,85$ O 3 an s: 91 ,16$ O

T axes in c lu ses

N O M

A D R E S S E

V IL L E

P R EN O M

A P P .

C O D E P O ST A L

C i-jo in t la

som m e de : ______
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Rien n'est plus réli 
qu unj.MH||iÉ en

liberté

FOURTRAX

WataS/iatt

100, Route 116, 

V ictoriaville, Qc 

Tél.: (819) 752-3103 

Fax: (819) 752-3605

Mécanique

Æim,

5900, rue Principale 

Saint-Zénon, Qc 

Tel.: (450) 884-5676 

Fax: (450) 884-5357

628-1, route kennedy 

P intendre, Qc 

Tél. / Fax : 

(418) 837-7170

TRX450ES
4x4

Faites en l’essai chez l’un de nos distributeurs suivants.

K FINANCEMENT ) J
X^^HONDA __...

------------------- ------------- "M C

Communiquez avec votre concessionnaire local 
pour obtenir des détails sur le Financement RPM 
et la façon dont il peut vous avantager.

^MEPm
/ EQUIPEMENT //mC. /

4, rue Saint-Augustin 

Breakyville, Qc 

Tél.: (418) 832-6143 

Fax: (418) 832-7939

Ôt-Césat/te 

| tJAotospoitè (ne.

800, Route 112 

St-Césaire, Qc 

Tél.: (450) 469-2733 

Fax: (450) 469-5210

»
IST-RAYM OM P

840, Côte Joyeuse 

St-Raymond, Qc 

Tél.: (418) 337-2776 

Fax: (418) 337-8187

^SkMBSS^l
216, Route 153 

Saint-T ite, Qc 

Tél.: (418) 365-5831 

Fax: (418) 365-3358 

5330, boul. Royal 

Shawinigan, Qc 

Tél.: (819) 539-8151

molo/ 

Thlboulll
M AURICIE (1M 2I INC.

205„ rue Dessureault 

Cap-de-la-M adeleine, Qc 

Tél.: (819) 375-2222 

Fax: (819) 375-7050

LES ENTREPRISES
DENIS

BOISVERT
inc.

2, rue Queen 

Lennoxville, Qc 

Tél.: (819) 565-1376 

Fax: (819) 565-4000
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